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A MONSIEUR 

,DA'QUIN, 
.C -' 0 N SEI L L E R 

ordinaire du Royen fes 
,Con{eils d'Eilat & Privé, 
premier Medecin de fa 
'Majefl:é, & Surintendant 
,des Bains & Eaux minera-:: 
les de France. 

MONSIE1JR~ 
Je n'a) pdS eü plûtoft 

flrm{ le dejfein de fair~ 
..., .. 
a '1 



EPI T R E. 
part au Pu6/ie de mes 
pensées touchant les eaux 
de Vichy J que j'ay refolu ' 
de rvoUJ les offrir, maü 
j'efloy rett1JU par le relJeEt 
que je doÎ4 à 'Voftre dignite 
de premier Medecin df~ plut 
grand !lo] de la , erre; qua­
lité,qui ruoUl tle'Oe autant 

a~ defHl de mOl e5 de toUl 

CfUX de noftre profejion, 
comm~ le Monarque qui 
l'{)OUJ ,tt confié fa fontf l 'eft 
au deJJm des autres Prinrr< 
ces du monde ~ ce qui_m'im­
prime ttlnt de tvefJeration 
pour voftre illuftre perfln­
ne ~ 1~'l u ellç , j ~ çn1Jifà$e , 



EPI T RE.' 
comme l'unique, mt/û dU~ 
gufle depojitaire de toU! les 
fecrets les plus myfle1!ieu)& 
de noftre Art, que ie n'au .. 
roiJoséfaire paroijtre Ivofire 
nom à la teJIe d"C cet Ou .. 
6'[)rage , Ji vous ne me l'a-. 
~ie ~ perrfJü., Ce que ''Vous 
arvesfllit, MONSIEVR:I 
â'l;)ec tant de . honté e5 
d'bonnefleté, que ie fou 
perfuadé que fi 'Vous' (ftes 
tle'Vé rvous [çaveZJ ' bien 
de(cendre quand il q;OUS 

plaift. C'eftce qui me jiate, 
que rvous l'arveZJ déjd, pris 
fous 'Vo{tre protel!ion " qui 

l '''!Y fora un bouc/ièr impe .. 
~ a itJ 



EPI T R E; 
,netrable f5 [O/idf , qui re­
pOufferrt toUi les tl'aits de 
"en 'Vie , e5 comme par un 
eXt'e~ de forveur j ~C!UJ 

~)~~e1$. tefmoignt que le 
/Iii, ne ({JOU! en, déplaifoit 
p'l~, cela' luyfèrvira d 'une 
~pproG4(iop qui leftra ~oir 
,ie.!i,on ceil cbeZtour.les Sça.. 1 . ) . 
'V4ns j q~t n tgnorent p4S" 
que Ji q)ous ~cyeZ des /"1. 
mirres penètr4nf,es , t'l)OU,f 
4rv(~ 4ufo le goufl Jin eS 
tle/icdt. Aprts ccla,MON­
S lE VR , la cenfore la plus 
firvere ff Id plus rigoureufè 
1!] trouvera, rien pOl4.r eUe; 
e,~ t" Critique la plus har: 



EPI TR E: 
diu le rejj;elic'ra. 11 pÏtr~ 
donc de mcs.mttins fous ~os 
au(pices, efperllnt que ruOU.l 

lappuyerez.. de 1Jojlre au .. 
,thori,t-é) penflant que [on 
.Autheur ft dira 4'7J . e~ un 

proJon refPelJ, 

.'V110 N SI EV 1(. 
• 1 

• 

Vofi:re tres humble & tres .. 
. obeï(fant fervircur, -

CL AUDE Fo tiE'!". 

'; iiij 



PREFACE--. v·, . . 
A-reputation dcs 
eaux de Vic~y 
eft fi grande

j 
pa·r 

leurs frequentes~ fur-" 
p-' 

prenantes ,curçs ). qu on 
m~ a 2bHgé cl> en recher-" 
chér la nature , & de 
la faire . connoifire tant 
pour en augmsnter le' 
progrez,q ue pour en cor­
rjger l'abus.,-Ie ne pretend 
point traiter à fond cerre 
matiere, qui ·d'elle-mef .. 
me cft inépui[able) mon 



P1tEF:ACE.: 
deffein cft (eulem~nt de' 

. ,luy donner plus d'c jour7 
1 Il a •• • r ' \ que en en a: eu' yUlqU a 

preCene. le fçay que c'eft 
Un (ujet fort Ï'ngra't & 
fort cache, c'eft ce qui 
m~ a forcement co.mbatu 
avant que de me déter­
miner à le faire paroifire;' 

, t:ependa-nt l'utilité publi~ ' 

que" qui eft le principe & 
la· fin de cetter a'él:ion», 
m'engage dans cettehar";, 

. die entreprife' :I & d~n ' s 

cette veuë J'ay paffé au 
defFus de rous les obfta­
(les qui fe {ont ' prefent~z: ' 

~,~ efpere que bea'ucoup de' 



P'R.EFAGE; 
p~r[dnnes en tire'tont de 
r avantage, paic'(tque fai­
fant [uffifamntent con ... 
noiftre les effets de ces 
(aux, les ma'tades pour­
ront y avoir reCOl;HS dans 
leur be[din i & établi[­
[ant le mineraI, qui eft 
le prin ci pe de leurs ac-: 
tio'DS) j'e leveray le dou~ 
te, 01!1 plûtoft le f,rupulo 
de çeux à q.ui enes a~­
to.rent pù cff,rè {ufpeétes 
foie par la pluralité des 
n1ineralilx, foit par la na­
ture rne{me de certain 
mineraI, dont on appre­
hendc l'u[age. Les Mede-: 

.' 



\ , 
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Clns y en..voyeront avec 
·affurance leurs mala .. 
des, qui en boiront [ans, 
crainte; & par là on ver­
ra bien des m·aladies em-

J 
/ . portees., 

~oy que cet Ouvra-~ 
ge porte pour titre le' 
Sçcrçt de Bains· & des 
Eaux minerales de Vi .. 
,hy , je ne pretend , pas­
avoir découvert entÎere ... 
ment tout ce ·que rOll! 

peut dire fur cette ma~ 
1 

tiere ; je eonfdfe inge--
nuëment, que fcn laiffe' 
beaucoup plus pour exer­
~er quelques plus habilc~ 



P R ÈF~--C E. , 
_gue moy.- Mais je fuj:s 

.7 t oûjours affuré, q'ue per-
/ (onne de ceux qui ont 

ttavaillé-fur ce fuj et ) ne 
fon t en trez dans le détail 
de tout ce qui s'y troùve, 
ou du m'oins ils ne' l'ont 
pas fait connoiftre .. 11 fe 
p'ourroit qu'ils' en {çeuf. 
fent plus que moy , mais ' 
ce n'efl pas'po ur le C!:om .. 
mlgii'qller aUx autres, & 
leur fçavoi-r ne fort point 
d'eux-n'lefmes. Qg.ant à 
moy , j'e fais gloire de 
faire part à tout le mon ... 
d'e desconnoiffances que 
r 'ay acqui(es fur ces ea'ux. 



PREFACE.' 
Ainfi je croisque.c.e d,e(-
fein ,peu.t ·ef1:re appellé 

1 S,eeret découvert, ou.tre 
qU.e jufques icy r on a 
adn1is qu.antité de r.ni n e~ 

taux dans ,cha,que f 0 11.­

taine, pen[ant.pe,ut-eftr e 
les renQr;e plus confid~­
rables .pa·[ la pluraU:rç 
des min!raux' 0 ce Gui 
po . u ~ rt , ant fGli(oit bien 
<;l;e la .peine à .ceux quie n 
uIoient, parce 2luï1s ap­
' pr-eh.endo . ien~ ,que r.ec,e-
van.t un bien d'un côté, 
ils en fuifent inc.omnJ. o­
,dez d.e r autre,. ...J 

. ray traité c~ttc ma ~ 



4?R EF AC'E'. 
:tiere eh noftre Langue, 
:parce qu'elle .cft pour 
,tout le monde; je n'y 
cite pas meüne les Au:­
theurs dans la leur, !lon 
feuJ~ment ,pour la deli­
catdfe du di{cours, à la~ 
quelle je ne Ule fuis point 
étudié, n'a yan t pas eü l~ 
temps, mais auffi pour 
Jendr.e les au;çoritez plus 
fenfibles 5 parce que Je 
fouhaite de faire enten­
,dre & ,çon,cevoir tout .çe 
,que j'écris ~ çJefl: ce qui 
mJ'a obl.igé à bien des re­
dites, & me{me des di,.. 
greffions 5 ,uais les deli": 



PltEFACE ~ . , 
;ca·ts & les f~avans me 
.pa rdonne,ron t ,celles -là, 
5' ils eo·tren,t en confidep' 
~3tion .que les gens qui 
,ontp}us de parc à ~e def­
fein , ne Ce plai(ans pas 
à ra.ppeHeI les penfées; 
.demeur.eroient dans l,t: 
trouble) & ils m'excufe.;. 
ront celles-cy, lors qu'il~ 
tleflechiro~ t,qu'.elles Con.t 
non fe.ulemen.t po.ur dé­
lailer l',efprit ) mais 'aulfi 
pou.r CeIvir comme d : ~ 
prélude :1 afin de mieu~ 
pcr(uad.er & rendr.e plus 
intelligible ce qui fuir, 
~"on trouvera ~euv . e{hé 



P . R ~ EFA ~ C . E. 

quelques pen(éesqui Ce ' m~ 

bleront inutiles ~ mais 
elles ont leur ,fin. L'OR 

n'y trouvera rien d'af­
(eéèé, ny d',étudié-; je'di.s 

"ieulement mes penfées 
fans obferver la .pol.itelFe 
d'aujo:urd'huy , qui ·nl' eft 
pas fi neceffaire poùr 
élclair.er r efprit, que pour 
le flater;àquoy Je ne bute 
point. Ai'llll je prie ceux 

. l' 0 \ 
'lUI Iron t cet · uvrage, 
d.e s'attach.er au folide & 
à l'cffentiel., ·que j'efper.e 

J 1 

que ton tfouvera a{fez 

expljqué, q uoy q u~ en des 
tenues ,gr.o.ili,'t S ; .ce q,u~ 

1'011 



PREFACE. 
l'on doit imputer au peû 
de temps que fay t:ü ; 
n'ayant travaillé à cet .. 
Ouvrage que par occa-
fion,me trouvant à Paris 
pour d'autres affaires de 
nofire Ville, car je ne 
pen{ois pas à ce deiTein; , 
.,. / 

Javols apporte mes Ine-
nloires pour les faire pa­
roillre en manu{crit feu­
len1ent, mais mes an1is 
m' ayan t preiTé d'en faire 
part au Public, j'ay pris 
1es heures de repos & de 
lIberté pour les reduire 
en la forme qu'elles pa .. 
Ioitfent. le ne {~ay fi \' or-: 

. J c 



PREFACE.' 
dre que j'y ay obCervé 
plaira à tout le mon de, 
mais je l'ay jugé ainfi à 
propos , & pour le ren­
dre plus regulier je l'ay 
divifé en quinze Chapi­
tres. Dans le premier, je 
parle du Plan de la vil1e 
de Vichy & de la firua-

. tian des fontaines mine­
rales. Dans le {econd, 
des eflets des eaux en ge ~ 

neral. Dans le rroiGéme, 
des effets en particulier, 
& premierement de la 
fontaine des Capucins, 
ou grand puy quarré . 
D ans le quacriéme:l des 



PREFACE. 
effets des eaux de la Gril~ 

, le. Dans le cinquiéme, 
des etfets des eaux 'du gros 
Boulet ~ & des fontaInes 
Gargniez. Dans le fixié ... 
lne ) des Bains & de la 
Douche. Dans le [eptié­
n1e, de la caure de ces 
effets & du mineraI don t 
ces eaux [ont i m pre­
gnées. Dans le huiti~lne, 
.des Autheurs qui ont 
parlé des effets du Nitre. 
Dans le neufiéme , des 
objettions propofées & 
refoluës. Dans le dixié~ 
me, de la chaleur de ces 
~al1x. Dans le douziéme, 

il jj 
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du regime pour lSufage 
des eaux) & de ce qu'il 
"faut faire avant la boif ... 
fon. Dans le treiziéme: 
de ce qu~il faut faire pen# 
dan"t la boiffon. Dans le 
quatorziéme, de ce qu'il 
faut faire aprés la boif- " 
[on. Dans le quinziçme, 
des exemples de quelque " ~ 

cures de ces eaux. 
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'APPROBATION 
& confentemmt de Mef/ieurs 
de ta Faculte de Medecine de 
PAri6'. 

A PRE savoir oi.iy le rapport de 
Maiftres Jean Garbe & Loiiis " 

Morin) Doéteurs Regens de la F acuité 
de Medecine en i'Unlveriité rte Paris, 
commis pour lire & examiner au deiir 
des Reglcmens & Arrdl:s , un Livre 
plein de curieuies recherches, qui a 
pour titre , Lefecrudes B.-ins & Eaux 
minera/es de Ylchy , découvert p"r 
Claude Eoiiet, Doéfeur en MedeCine; 
la Faculté en a confenty l'impreffion. 
FA 1 T aux Ecoles de Medecine de 
Paris, le Samedy onziémc Fév-ricr 
1679. C. QE.ARTlER Doyen. 

P ER M / S S /0 N. 

V E U l'Approbation du heur 
Doyen de la Faculté,du II. Fé­

vrier dernier , permis d'imprimer. 
Fait ce fixiéme de Mars 1679' 

Il E LA REY N Il. 



~ P PRO ,B··A T ION, 
de Monfieur lë Bel, premier 
Medecin de [on Alteffe Royale 
Madame, DuchelJe d'Orleans. 

L E prefent Livre intitulé l~ Secret 
des Bllins & EaNx mjmral~s de 

P'ichy en Bourbonnoü, découvert par le 
fleur Claude Foüet , Doè1eur en Med~­
cine, natif du ~efme lieN, dl: approuvé 
par moy Conieiller du Roy, premier 
Medecin de [on Altcife Royale Ma­
dame, Dl1cheilè d'Orleans,& DoéteLlr 
Regent en la Faculté de Medecine de 
Paris, n'ayant rien trouvé dans ce 
livre qui ne {oit conforme à la Qoétl:'i .... 
ne orthodoxe, & qui ne donne les 
lumieres nece(faire~ an Public pOUl! 
profiter des avantagt<;s & des ~ti1ite~ 
(Ille les malades peuvent recevoir de 
l'uL,ge d~[dites Eaux m~nernJes. En 
foy dequoy fay ligné la pre[enteAp­
probation. FA 1 T a Paris, au Palais 
Royal, cc 2.1.1\1ars 167~' L ~ BE4. . ~ , 
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APPROBATION 

De Monjieur Charrier, Doaeur Regent: 
en la FacH/ç~ de lffedwnede Pllrü, 

JE fous-ligné Doéleur Regent en la Faculté 
de Medecinc dc Paris, certifie avoir Il! le 

prefcnt Livre, imimlé le Secret des Bains 6-
Eallx minlrales de Vichy en BourbDnTlotl, dé­
'qU'fIert par M aiflre ClAl/de F oüet , lJ oOmr en 
M edecÎnt. dont j 'a y trouvé la doéhinc fi pro­
fonde & les penfèes fi JuItcS, que j'en [ouflaitc 
l'imprefIion. Eu foy cleguoy ):ly ligné la pre­
[cnte Approbation. F Al T à Paris ce 1.1. Mars 
IG79. CHARRIER. 

Approbation de Monjieur Lavltl, Do~ .. 
tçHr Regent en lA F~culté de Mede­

çine de Pari!, 

JE Cous-ligné Doéleur Regent en la Faclllté 
de Medecine de PartS, approuve nn Livré 

illtimlé le Secret Iles Bams 0' Elluxmineral(~ 
de Vjchy en Bourbonnoù, [,lit pA' Maiflre 
C[fmde FDiiet, D411tur e17 Medecine. & loui: 
fa curiofité ingeniell[e à découvrir de fi bt'aux 
[ccrcts de la Ilatllte , & [on application à re­
chercher tant d'avantages & d'militez pour 
les malades, en faveur defqucls il [rJn~le care 
né, & croy qu'il eft obligé par fa. c~lanté d' Cil 

faire part au Public , par une lInprl'fllon. 
Donné à Paris ce 11 . Marn679· LAVAL. 
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LE SECRET 

DES BAINS 
ET EAUX MINERALLES 

de Vichy en Bourbonnois. 

TJu plan de la 'Ville de Vichy ~ 
& de la jitU4tion des F orz,­

taines mineraUes. 

~ .... ~ V A N ~ q~e . dtent~er 
i en manere, Je crolS_ 

qu'il dl: à propos de 
== parler du lieu où (ont 

fituées les Fontaines, que je me 
propore de faire connoifire. Le 
mot de Vichy, eft tiré des an­
ciens Geographes Latins, qui 
appellent ce lieu, Viau ca li dlt4 , 
apparamment au {lljet de {es 
eaux chaudes. Je ne m'engageray 

A 



~ Le fecret 
p,as à la recherche de fa fonda­
tion, s'il a eilé un bourg on une 
\Tille dans (on commencement) 
Je ne pretends pas non plus de 
faire le détail des richelI'es, qu'il 
po{fedoit autresfois ,fes revolu. 
tions font affez marquées dans 
l'hi(\:oire. Je parleray (eulement 
de [es a,vanrages prefens, que la. 
fureur des gller.res, dont il a efié 
le eheatre fort Couvent , ne luy a. 
pû enlever, & que les temps ont 
refpeél:ez, & elurc'cellx-cy, je me 
reeran~he a ceux qui fone à mon 
de{fein. Vichyeft une petite vil. 
le de Bourboonois limitrophe 
aux Provinces d'Auvergne &. Fo~ 
refi: â eile eil: ~ ffife fur la ri viere 
d'Alier , à dix petites lieües de 
Moulins [a capieale, elle dl: fi .. 
tuée dans le plat païs, fon air 
dl: cres pur,affez battu des vents. 
J oign~Pt la ville il y a une plai .. ! 

. ne fort fpacieufe & découverte, 
des plus agreables que j'ay veües 



des Bains de Vichy: j 
eh France; c'eft dans ce lieu, 
comme dans un parterre naturel, 
ou nos beuveurs & autres pren­
'nent les plai!irs de la prome­
nade ; c'eft là b~l les plus melan­
choliques trouventdequoy char. 
mer leur chagrin. Les avenües 
en (ont fort faciles, notamment, 
du cofié de P ;'lris , & de Lyon, 
foît en caro.Œe, littiere, chevaux, 
'Ou autrement. Le~ logemens y 
font fort commodes à la ville & 
aux bains. L'abondance de tout: 
cequi eft nece.Œaire pour la com­
modité de la vie, s'y trouve) les 
habitans du lieu font fort hon; 
nefies, fort Cociab)es, & qui COll. 

tribuent de tout leur pouvoir cl 
la fatisfaél:ion de leurs hoil:es , il 
Y a des auberges à. bon prix, pour 
ceux qui n'ont point d'equipa. 
ge. Les Reverends Peres CeIe[~ 
tins y ont un magnifique Mo L 
tere des mieux affis de l'Europe: 
ce fuperbe bafriment cil l'a.Œem. 

A ij 



'4- L e fecret 
blage de tant de merveilles, que 
j'apprehenderois d 'en diminUer 
la repurariou,G je m'ingerois d'en 
faire la defcription,il faut un pin~ 
ceau plus delicat, que le mien, . 
pour en faire un rableau fidell?, 
je me contenreray d~ cire en 
patTant, qu'il dl de la fonda­
tion des anciens Ducs de Bour­
bon ayeux de llOS R.ois , qui fai­
foient leur fejour le plus ordinai. 
re en ce lieu, au (ujet de la pure. 
té de l'air, qui n'a jamais efié al. 
teré par routes les infeél:ions, qui 
ont regné chez leurs voifins,avec 
tant de cruauté. Ce mOllument 
facré & perperuel de la pie té & 
religion de ces Princes, a eu (es 
revolutions auffi bien que la ville, 
il a ell'uyé la rigueur des guerres, 
notamment d e ~ Hugucnors,dont 
il a (omenu les efforrs , il fut en 
pa tie bruflé & ruiné ,~inG que 
l'on voit par les procez verbaux 
des Commill'aires ) qui y furent 



des Bains de Vichy.' 1 
~nvoyez par Henry 1 l 1. pour 
informer de l'efl:at où il eiloit 
reduit, apres quoy-il fur rétably, 
Comme il dl: à pre{ent , il dt 
hors de la ville, ba!l:y fur un ro­
cher inacceffible fort élevé, au 
pied duquel Borre la riviere , fa 
veüe s'étend dans la Limagne 
d'Auvergne, découvre [es mon­
tagnes & celles du Fordl ; les 
prairies, les boécages & les cô. 
teaux de vignes l'entourent de 
toures parts. Enfin il femble que 
l'art & la nature ayent efié d'in­
telligence pour fon embelilTe­
ment. Ce faim lieu efi animé 
par la preCence des cnfans de 
faint Benoifi, parfaits imitateurs 
de la vertu de leur Pere. C'efi: 
là où nos malades vont auill fe 
promener, & trouvent dequoy 
charmer leurs maux ; car les 
douleurs du corps les plus violen" 
tes {ont comme balancées, ou 
plufiofl: fupprimées par les dcli-

A iij 



ï Le flcret 
ces, que l'e[prit go-L1te dans cer 
heu enchanté. Les Reverends 
Peres Capucins, dont le zele & 
la charité veillent pour la com­
modité des lieux, y ont un Con­
vent prés des Bains, qui ne paiTh 
que pour hofpice; mais je m'a[ .. 
feure qu"en peu de temps ils 
en feront Ulle de leurs plus bel .. · 
les mai (ons , par le foin & œco­
nomie des Superieurs, au[queIs 
on en donne la conduitte, les# 
quds s'étudient tous à embellir 
ce lieu, & te rendre utile & com. 
mode aux beuveurs. Enfin Vichy 
eft un lieu fi charmant & fi de­
Jjcieux , qu'il eft le {euloriginal 
da ces lieux enchantez , mais 
fabuleux , que les Poëtes ont 
tant travaillé a. nous décrire. 
Je ne parle point de cette peti­
te riviere' , qui vient de Culfet 
{e rendre dans Alier , le long de 
laquelle il y a de grandes & lon_ 
gues [aulées ~ qui [ont comme 

t 
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des Cours dans le{quels le Soleil 
ne penetre jamais. Dans ce beau, 
territoire [e trouvent les fon .• 
taines minerales , qui [ont ûx en 
nombre: f'iavoir la fontaine des 
Capucins, ou grand puy quar_ 
ré , la Grille, les deux fontaines 
Gargniez, Je gros Boulet, & la 
fOntaine des Celefiins , qui fort 
du rocher [ur lequel eft baftie 
cette riche Mai[on. Autour de 
chaque baffin l'on voit un nom. 
bre infiny de petits boüillons qui 
[ont autant de tentatives que 
font ces pri[onnieres innocentes 
retenuës dans Je rein de leur me­

re , afin de fe communiquer avec 
plus d'abondance pour la famé 
des malades, qui par l'opil'li~tre­
té de leurs maux (ont contraints­
d'avoir recours elles, De toutes 
ces fon,taines il y en a trois aétuel­
lement chaudes : îçavoir le gros. 
Boulet, qui dl: mr peu chaud; les: 
eaux de la Grille (ont plus chau-:t 

A iiij 
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des qt1e celles du Boulet, & celle 
des Capucins un peu plus que cel· 
Je de la Grille. Les dellx fontai. 
nes Gargniez [ont temperées, & 
la fontaine des Celeftins eft [en .. 
fiblement froide. Je palfe à leurs 
effets. 

'Des effets de ces eaux en general. 

C OMME la connoilfance des 
cau[cs cil: [ouvent for ca­

chée, & qu'elle dépend pre[que 
toûjours de la connoiffance des 
effets, qui font les moyens les 
plu~ aIfeurez pour les découvrir; 
j'ay jugé à propos de faire con­
noifl::re les effets de ces eaux al 
vant que de dererminer le mine­
ral dont elles font impregnées, 
qui efr comme le premier mobile 
de toures leurs aétions. Je coml 
mence donc, & je dis que toures 
nos fontaines font purgatives) les 
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unes plus, les autres moins; la 
fomaine des Capucins & la Gril. 
le font plus balfamiques que pur­
gatives ; le BOlllet & les autres 
fontaines froides & rem perées 
font plus purgatives, mais moins 
balfamiques ; le Boulee eft fort 
aperitif & deCopilatif ; la fontai. 
ne des Celeftins fort a periri ve, 
diuretique & rafraichiirante pour 
lm ~ge vigoureux; les fonraines 
Gargniez , comme remperées, 
tiennent le milieu, elles purgent, 
elles pou{1ènt par les {elles & par 
les urines, [ans incommoder ny 
l'eftomach, ny la poitrine, no­
tamment {i on les me{le avec cel.' 
les des Capucins, ou de la Grille; 
Cela pofé,il faut maintenant par. 
1er des effets de chaque fontaine 
en particulier, & commencer par 
celle des Capucins comme la plus 
noble, tant par la pureté de fOl1 
minerai, que par l'abondance de 
Ces eaux, qui en eft une preu"! 
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JO Le fecret 
ve affeurée, puis qu'il en de la. 
nature du bien de fe communi­
quer, & du plus grand bien de (e 
communiquer davantage, com­
me du Bien infiny qui [e commu~ 
nique infiniment par ~ le nombre 
infini de [es creatures, lefquelles 
quoy que finies en elles me[mes 
ne biffent pas dYefire innnies de' 
la part de leur principe, dont el­
les portent les [acrées décs & les 
caraél:eres ineffaçables. 

'Des effets de chaque fontaine en. 
particulier" &" premiercment 
de la fontaine des Oapuoos. 

J 'A y déla dic qua cette fontai­
ne e!~oic plus balfamique que 

purgative, elle purge pourtaqt ~ 
mais c'efl: des perf.on~ facile. 
eltre émeuës ~ " LOrS'ltd'il s'agit de 
fortifier un e1l:omach d~pq~) uné 

~ --------~------~ ~ , 
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poitrine delicate, & un cerveau 
foible, les eaux de certe fontaine 
fâtisfont à ces trois indications .. 
Pour le regard de l'efiomach il 
faut fçavoir que [on œconomie 
peut eLhe troublée en trois fa. 
Çons : ou [es ad:ions font dimi-' 
nuées, & cela par le deffiwt de -'_­
l'acide premier mobile ,de la di­
gcftion , & manque de chaleur '1 

qui efi comme la coadjutrice de 
l'humeur acide: Oll...bren !'aél:ioll 
de l'efiomach eft aepravée , & 
tela par le vice de l'acide & de 
la mefme chaleur: ou bien enfin 
l'action de l'efiomach e!l.entie­
remene ruinée & abolie, plr pri­
Vation de l'acide & de la chaleur,. 
Ou bien par oppreffion de l'un & 
de l'autre. Or fi l'a~n de }'ef­
tomach eft diminuee par le def­
fallt dè l"acide & de la chaleur 
1P.t'turelle, & cela par des colles 
& des flegmes, qui occupans le 
fond de l'efromach, couvrent l'a"! 
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cide & l'envelopent,émouiTenr ri 
pointe & l'empefchetH en partie 
de fe joindre aux alimens pour en ' 
faire la di[folution parfaire,& (uf.. 
foquét la chaleur naturelle, COlll­

meil arrive dans les !impIes indi­
gdl:ions, douleurs & pe(anteurs 
de l'eftomach, & reje&ions des a~ 
limens; ces eaux par leur [el vola": 

1 & chaleur aéruclle attenuënt, , 
lnci[em & fondent ces flegmes 
gluants & vifqueux, mefil1e fla. ' 
tulents, & donnant ilfuë à. ces . , 
matleres etrangeres remettent 
par là cette foible!fe d'efl:omach. 
Si l'aérion de l'efromach eIl: de­
pravée par le vice de l'acide & 
excés de la chaleur fon affociée, 

, c'eIl: à dire ql1e l'acide ait con­
traété quelque acrimonie par le 
me{lange de l'humeur atrabilai. 
re ou autre, comme il arrive dans 
la faim canine, ou dans la mala .. 
die des femmes & des filles nom-' 
mée Pica & Malacta , &: dalfl~ 
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'les vomiifements frequenrs cau­
fez par un picquottemcnt , je ne 
croy pas pour lors que ces eaux: 
foient preferables à. nos fontai­
nes Gargniez, ou me{ine au Bou_ 
let. ~e fi enfin l'aél:ion de l'ef. 
tomach eO: ruinée & abolie par 
privation de l'acide & de la cha­
leur naturelle, comme il l arrive 
dans la vieilIeiTe, de bonne foy, 
ces eaux ne vont pas ju[ques là, 
,elles ne font pas la fontaine de 
Jouvence, elles ne font point ra~ 
jeunir; elles peuvent bien retar­
der la vieilleiT'e , mais quand elle 
eft venuë elles ne fçauroient la 
détruire; cet axiome ea trop fo~ 
lemnel , il dt écrit dans les De­
erets eterneIs: De la privation à 
l'habitude il n'y a point de re. 

1 

tOllr. Mais fi l'aG1:ion de l'efto'; 
. mach ffiell: fculemenbt

l 
ruinée parI' 

1 Oppre ton & acca ement tot.:l 
de l'acide, caufé par une grande 
abondance de flegmes & de pl~ ... 
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rres ,qui empefchent entiere .. 
'ment l'acide de fe joindre aux a­
liments & fuffoqueot totalement 
.la chaleur naturelle, comme dans 
Jes pallions cœliaques & liente~ 

:ries , ces eaux y remedîent beües 
-un peu long temps, & cela {e voie 
tous les jours auffi en fubtilifanr, 
attenuant: , incifant , & fondant 
;,Ces humeurs contre nature, qu'el­
les font fou vent tranfpirer, com­
me dtallt celles que nous ayons, 
.qui pouffent plus du centre à la. 
.çirconferénce, d'où vient que 
nos beuveurs f.ont fi. foulagez fans 
evacua·tion fenfibJe. Pour les au­
tres maladies des parties naturel..; 
les, comme coliques, tant b~1ieu­
{es, venteu(es, que nephretiques, 
& autres vices du bas ventre, 
elles y remedienr tous les jours 
dans des corps qui (ont facile. 
ment émeus. Si ces eaux font fi 
favorables aux arties naturelles, 
il faut avoUer qu'elles ne [ont pas 
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tnoins bienfaifanres pour les par .. 
tics vitales, dans leiquelles elles 
répandent un baume {alutaire 
preparé & difpenfé par les mains 
du fouverain Medecin, & notam­
ment fur les poulmons ; car s'ils 
f.ont attaquez d'un afihme idio­
patique pituiteux ~ mais recent~ 
s'il y a extinction de voix, cau fée 
par une .chelltte d'humeur, qui 
difrille du cerveau, qui occupant 
les canaux des poulmons empe(­
che l'air de s'inûnuër ; les eCpries 
de ces eaux fondent ces pituites 
& confomment ces [eroutez, & 
dégagent les poulmons. Elles re .. 
medient am, hydropifies de poi­
trine, aux tOllX recentes qui [on 1: 

:.caufees par une chaleur d'entrail-
les, qui envoye des vapeurs ni­
trofulphurees :ilU cerveau, otl é­
tant condenfées & appefanries il 
s'en forme une pluye , qui tom­
bant (ur la trachée artere l'irrite 
& la picquonç par fa partie fali. 
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ne j les ,eaux des fontaines Gai .. 
gniez fOnt preferables en ce ren­
contre, mais feulement dans des 
temperamens vigoureux. Les 
court' haleines, l'enroüement &. 
.crachement de fang ceffent par 
l'uCage de ces eaux. Elles ne gue .. 
ri{fent point de la phtiGe con­
tra.é\;ee , mais elles en pre(ervent 
ceux qui en [ont menaffez. Leurs 
effets furprenants ne [e termi­
nent pas aux parties. naturelles 
uy vitales) ils fe portent jufques 
aux animales; car comme fay 
déj~ dit, que cette fontaine a­
bondoit en [el volatil, il ne faut 
pas douter qu'elles ne foient fa. 
vorables au cerveau: elles pre­
fervent de l'apoplexie qui arrive 
par une abondance de pituite, 
qui regorgeant des ventricules 
du cerveau, dont les emonél:oires 
ne font pas Iibres,inonde toute la 
fubflance, & éroupe la cavité 
des nerfs; le [d volatil fe fllbli ... 

ma nt 
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mant jufques au cerveau, qui dl: 
un. ch~piteau pour Iuy , il circule 
prInCIpalement dans les vai{feaux 
lymphatiques, dilfout & fond ces 
pituites cralfes & lentes, ouvre 
les conduits & emonCtoires: d'où 
vient que nos beuveurs de tem­
perament flegmatique crachent 
& mouchent beaucoup ~ & trou­
vent leur cerveau degagé. Il ne 
faut pas apprehender ce que di .. 
fent quelques fcrupuleux qui 
n ont pas l'u(age, qu'il dt à. 
craindre qu'elles fondent trop; 
car à mefure qu'elles fondent el. 
les donnent iffilë aux matieres. 
Elles pre(ervcnr auffi de l'epilep­
fie caufee par une humeur, à la 
verire pirujreufe mais beaucoup 
falée, qui tombant fur les origi. 
nes des nerfs les irrite & met rout 
le corps en convulfion. Elles ap .. 
paiCellt le vertige idiopatiql1e, 
non cau(~ par un vice de confor-. 
mation ; pour les vapeurs ou ver~ 

. B 
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tige fymparique) IeSf ' ~ , ~ des 
fontaines Gargnicz ",ft . plus 

favorables) parce qu'dies [em ~ 

perent mieuj{' l'ardeur des vifee. 

res fumants. Elles remedienr al1~ 

hydropifies de cerveau, aux he­
micranies & pefanteut's de tefte ; 

elles provoquent le fommeil ) el~ 
les remedient aux douleurs, ul­
ceres, taintoin , & bourdonne­

ment d'or ~ illes , en purgeant & 
degageanr es organes de l'oüye. 

Elles corri el1t' l' 0dorat depra vé, 

&. s'il efr feulement diminué, eL 

les le ferrtetrent , foit en debou .. 

chant J'os cribleux , foit en don­
nant iffuë à quelques matieres 

doupi.lfanres & corrompuësdans 

les organes d~ cette fenfation. 
Elles delivrent les yeux d'un 
grand nombre de maladies pro~ 
venantes des cheu tes d'humeursJ 

& décharges du cerveau en {ai. 

fant revu[Gon de ces 'humeurs ; 

~lques~lms a!fcl1rent qu'elles 
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font un collyre univertel pour 
l'ophtalmie lippitude & amres 
maladies des yeux: pour moy je 
n'ay point encore d'experience 
de cela, ce n'dt pas que la rai-. 
fan n'y repl1gne pa~. .}o 

'Des effets des eaux de la Grille.' 

L Es effets des eaux de la Gril· 
le font prefque les mefmes, 

differanrs feulement du plus au 
moins, car comme la Grille a 
plus de terre du mineraI, &. j'au" 
~re plus d'e[prit, celle .. cy me pa. 
roh meilleure, notamment pour 
l~inrerleur. Cela ne fait rien, que 
la Grille ait e!l:é jufques cl, prefent 
forr en urage , puis qu'il y a des 
rairons (enfibles de cela. Il faut 
[çavoir que la (ource de la Gril. 
le a e{l;é non pas la premiere 
découverte ) car perfonne ne . 
f~ait le temps ny l'ordre de leu ~ 
. . ~ ij 
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naicrance, que 1'011 pourroit dire 
ef1re auffi ancienne, que le mon­
de j mais qu'elle a efi:é la plus fa­
cile dtaccez , occupant mains 
d'efpace , n'ayant qu'une {our­
ce , & par confequent plus fa­
cile à rdl:reindre à un puy, COI11-

me el le efl:,le balIin efiant de peu 
de déjJenfe , ce qui obligea nos 
preJeceiTeurs, qui ne regardaient 
pas les chofes de li pres, (ans 
con(ulrer ny examiner autre cho­
fe que le g0\1t, ne les trouvant 
prefque point diff~rentes, à fai­
re faire un balIin à la Grille pluf. 
toft qu'à l'autre fontaine) qui 
ayant plufieurs fot1rces occnpoie 
grand e[pace, ce qui auroit efl:é.: 
fort difficile & de grande dé. 
penCe , cela fit que la Grille efl:ant 
en bon efl:at chacun en beuvoir, 
& ks bons effèéts qu'elle a pro­
cluirs pour, quelques maladies; 
ont continué cet ufage ; mais 
màintenant que les RR. Peres 
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Capucins ont fait cne dép~n­
ce tres confiderable pour avoir 
un bain de cette fontaine, qui 
pour cela dl: appellée la fomaine 
des Capucins, qu'ils l'ont faire 
nerroyer, & renfermer routes les 
[ourees dans un puy, elles com­
mencent d'efhe frequenrées, no. 
tamment pour les maux de poi .. 
trine aufquels elles [ont (onve~ 
raines, comme j'ay dit cy.devanr. 
Qu'elles ayent beaucoup plus 
d'efprits en voicy une preuve in-

iD able, & cho{e à laquelle 
__ "'::Ic.:.ir rr ne avant moy n'a peut­

pris garde. II faut [cavoir, 
<}\Je la ~aifori du Roy dl: {itLlee 
ntre ces deux fontaines,la Grille 

au Levant,& la fontaine des Ca­
pucins au Couchant, 1'l1ne & 
t'autre fourni{fent l'eau pour les 
bains; qui {ont feparez par une 
muraille, la Grille en entretient 
un, & la fontaine des Capucins 
~.otretient l'autre. Dans chaque 



~i Le flcret 
bain l'on voir en H yver une va .. 
peur, qui s'éleve de l'eau, & 
~ette vapeur condenfée n'dl: 
autre chore qu'un meflange 
du phlegme , & de l'erprit ou 
{el volatil du minerai , lequel 
srattache aux paroirs des bail1s 
ou j'en ay beaucoup amaffé, 
celuy de la fontaine des Capu. 
cins ne differe point en (a.veur 
de celuy de la Grille, mais il 
differe en quantité; car les pa .. 
roirs de la fontaine des Capu ... 
dns , en ont beaucoup plus, 
que ceux de la Grille, celle des 
Capucins en produit tant, qu'ils 
minent la ·chaux, & l'enlevent, 
ce qui n'arrive au bain de la Gril~ 
lu ; & je puis jl!lrer, que cette 
année j'ay eu la curioGté de ,Eai..: 
re repaifer de la chaux à Pun ) &. 
:à l'autre, huit jours apres les 
e[prirs de Peau de la fontaine 
des Capucins minaient cette­
chaux, & la fairoient tomber ~ 
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non à. l'autre baia, dont le maf­
fonnage Crt pre(que dans [011 en­
tier. Que les' eaux de la Grille 
ayent plus de terre du mineraI 
cela 'Ce voit en bien des rencon. 
tres, mais parriculieremel1t dans. 
celuy.cy. Dans le bain de la Gril. 
le & non dans l'autre, l'on trou ... 
ve beaucoup de terre, que cette 
eau dépofe dans,fon cours, ce qui: 
étonne: l1'leftne quelques perfon­
nes , qui ne fçavent pas d'où 
cela vient. Beaucoup de Mede­
cins manquans des htmieres-de 
Cet Ar~f qui nous fait fi bien COl1-

noifrre les principes des mixtes 
Ont admiré cela, (ans <:;n don ~ 

,ner de rai[on , en voicy une que 
Jay trouvée, qui me panoh affcZl 
forte; Il faue demeurer ' d'ac ... 
cord que la terre cft un des prin­
cipes du mineraI de ces eaux, 
laquelle elles charrient auffi bien 
que les autres principes, qui font 
<:onfufément mêlez dans le corps 
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de l'eau, tant que les efprits y 
fane pre[enes ; mais dés qu'ils [ont 
evaporez comme il arrive dans 
les bains & dans les ruilTeaux eC 
loignez de leurs (ourees, la terre 
fe precipite & s'amafI'e en abon­
dance dans ce bain, ce qui ne [~ 
voit pas dans l'autre bain. 

Des effets de l'eau du gros 
Boulet. 

-

C ET TE eau, que j'ay dit 
eflre moins chaude , mais 

plus purgative que les preceden­
[e~ djffere encore par accident 
de celles-là, c'cfl: à. dire , que 
l1uoy qu'elle [cmble avoir plus 
d'e[prits , parce qu'elle a plus 
d'accidiré, & plus de pointe, 
neanmoins elle n'en a pas davan .. 
tage; mais c'dl: qu'elle les con­
ferve plus long temps, comme 
font auffi les autres eaux froi~ 

de ~ 

1· 



les Bains de Vic~. "1 
des & temperées; la raifon en 
eU: naturelle, c'eLl: que la cha.. 
leur les fait plûtait cxha.Ier, 
les .pores des eaux chaudes 
efiant plus ouvertes que ceux: 
des froides, ils s'évaporent des 
qu'ils trou'Vent un foupirail poue 
retourner au lieu de leur origi~ 
ne, qui eH: l'air, & fe joindreall 
tout dont ils font partie , 'lui 
eU l'éCprit uriiverfel refpendu 
dans l'air & qu'ils n'abandon~ 
nent , que par une ne·ceffité in­
difpenfable , qui eft la nouvelle 
generation de quelques mixtes 
dans les entrailles de la terre lors 
qu'i! y a quelque matrice difpo­
fée pour le~ recevoir ; loy que 
luy a impofé le Souverain des 
dIres; auffi commeil ne fe trou­
ve dans la. terre, & dans les mix­
tes que comme un captif enchai­
né; &. prifonnier dés qu'il trouve 
Un liberateur , qui Iuy romp fes 
chain es) Iuy ouvre la prifon , 

C 
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il vole pour fe rendre à [on cen; 
tre, ce que fait la chaleur qui 
dqatce & rarefie 4 & le froid ref­
[erre & condenfe ; cela dl: fi 
vray dans le cas pofé , que fi 
on donne du tei11ps ' {uffifant au~ 
eaux du Boulet, de la fontaine 
Gargniez & des Cclefl:ins hors 
de leurs (ourees , elles devien­
nent · inGpides. Or comme elles 
confervcnt plus long tcomps leur 
pointe, il ne faut pas s'étonner 
fi elles font plus penetrantes, & 
plus purgatives & par confequent: 
plus favorables) au'f maladies 
chroniques ou inveterées du bas 
ventre, auffi les me!1ons - nous 
[ouvent, comme nos. temperées 
avec nos plus chaudes pour leur 
[ervir de vehicule. Les eal,1X de 
cette fontaine (ont donc fort ap­
perit1ves : elles levent toutes les 
obnrué1:ions du bas ventre, pouf~ 
fent par les (elles ~ & par les uri ... 
nes,(uiv.antla difpoution des beu-
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yeurs, mais elles prennent toll. .. 
Jours la voye la plus familiere 
.a la nature, à moins qu'elles 
n'en [oient dérournées. Cela 
pofé) 1'011 peut juger des mala. 
çies en particulier , aufquelles 
elles fontpropres:Maisavant que 
de m'engager dans le détail,il cft 
bO ll d'a-verrir le Le1:eur d'une 
çho[e , qui dl: que: c'e!l: une 
erreur dans laquelle tombent 
de tres habiles gens, qui n'011l: 
'pas examiné fans preoccupation 
les cho[es de prés comme fay 
fait ,de croire, que ces eaux 
[ont nuiGbles à l'e!l:omach & à 
la poitrine en general : à caufe, 
difent - ils, que c'cil: du vitriol 
acre & mordicant. Mais il s Ce 
tireront de l'erreur, comme j'ay 
fait, lors qu'ils (cauront que 
c'dl: le me[me min~raI des au­
tres , & non du vit,icil , aioli 
que je feray voir cy-apres. Seule. 
ment l'on peut dire, gue com-

e ij 
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me il y a des dtomachs, & d~s 
poitrines, qui ne f'iauroient por .. 
ter ,que deu:x drachmes de fenné, 
,ou qu'une once de manne: de 
rneeme ces parties ne pourroient 
porter que iix, huit, ou dix ver­
res des eaux du Bouler. Je ne 
contredits pou rra nt pas, & mef· 
me je le c,onfeille que l'on pren~ 
ne quelques verres de la fonrai-' 
ne des Capucins, ou de celll-! 
de la Gr;lIe apr~s les eaux d\l 
Boulet, c.omme l'on fait , U~l 
boüillon apres un purgatif vio ... 
lent. Je palfe aux effets en p~r .. ' 
ticulier de c,ette eau, qui efi:ant 
receüe d'abord dans la bouche, 
c'eil: la où auffi elle commenc~ 
d'agir. Elle fortifie les gencives, 
netroye l\?s dents, 1<). langue, 
le palais , & par là degage Jes 
.organes du goût en levant un~ 
cra{fe qui s'y amaff,e peu a peu. 
Elle donne i{füe par là au fup 
[aliva ~ re c.ontcnu dans un nom-
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bre pre[que infini de glandules de 
la bouche, ce [ue [alivaire dt [ou .. 
vent vicié, d'où vient que l'on 
~e goûte pas les viandes comme 
Il faut, elles en corrigent les clef-: 
fauts: ces eaux derergent,& mon .. 
difiel1t les chancres& ulceres de 
la bouche. Elles guerilI'ent la pa­
ralylie de la langlle , la hrjCation 
de la luette, c'e{\: ce que font les 
fOntaines des Capu ins & cl la 
Grille. Elles lavent lrœ[ophage 
& l'orifice de J>efl:omach & par 
là reveillent l'apperit, c'ell: pel1t~ 
efl:re pour cela que le divin Vieil­
lard appelle l'eau vorace; car a[~ 
fel1rément le premier effet denos 
eaux c'efl: de donner l'appetit, 
foit en evacuant ces humeurs qui 
occupent l'orifice de l'efiomach, 
foit auffi en regenerant & corri­
geant le [u'c {alivaire premier fer­
ment des aliments, au [entiment 
de quelques-uns,& l'acide au [en .. 
riment des plus receus aujol:lr-

C iij 
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d'hl1y. Enes lavent l'efiomach; 
gucriifcnt du hoquet en entraÎ­
nant les humeurs acres qui l'ex~ 
cirent. Elles gueriifent les coli­
ques venteu[es& bilieufes,celles­
cy en évacuant l'humeur acre & 
[alin) qui corrodant & piquant 
les intcfiins, y excitent ces fl1-
nefie:; tranchées; la venteuCc en 
derergeant & entra1nant le fleg­
me gluant, qui pouiTé par la 
moindre chaleur centrale, [e 
dilatte & [e rarefie, & fait di[ .. 
tcntion aux inteflins ) & produit 
ce tragique [ymptome fous le .. 
quel pcrj.lfent bien des malades.' 
Je puis jurer que ces eaux fone 
fi favorables pour ces fortes de 
maux, comme auffi la fontaine 
des C~pl1cins & la Grille mer",: 
me, que s'il me faloit citer tou­
tes les coliC]ucs qu'elles ont 
gueries , il faudroit faire un vo~ 
lLlme exprés pour les nombrer, 
fuffir que la chofe efl connuë &. 
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qu'on n'en doute plus. Pour la 
nephrerique caufée par un phleg~ 
me, [able gravier, ou calcul d'u-' 
ne gro!Teur proportionnée aux 
Ureteres , elles y font imman­
quables, & je dis plus, qu'elles 
pouffent dehors de's corps mols 
& non encore petrifiez d'une 
grolTeur conGderablc, c'cil: cette 
forte de maux pour lefquels ces 
eaux [ont plus freqenrées. L'on 
dit ordinairement, que les eaux 
l11ineralles de!Techenc & font 
maigrir '1 ce qui efr vray pendant 
la. boiffon ; mais dans les fuites 
les noil:res engraiifent , [oit Cl1 

reveillant l'appetit , [oit en for­
tifiant les parties naturelles 10U 

en evacuant les irnpurerez , qui 
croupiffant dans les reduits dll 

bas venEre , [e menent au fue 
110urriffier; dans fon mouvement 
circulaire, l'infeél:ent &. le ren­
dent ÎnutHe pour la nourÎrurc; 
d'où s'enfuit un nombre bien 

C iiij 
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grand de maladies , m~is parti~ 

culiérement des fiévres lellteS 
& étiques, all'ffi voyons nous des· 
mara[mes , & des atrophies finir 
par la boiffon de nos eaux; parce 
que C'Ouvent ces malad~es fonr 
la fllite , non feulement d'un foye' 
échauffé, & d'un fang brufianr,. 
mlis el1core des oblhuélions des' 
veines laélées·, dans IefquelJes le 
chile ne peut e!tre reçeu. Elles 
dégagerit tous les vifceres des' 
excrements , qui fe retranchent· 
dans Ieu!"s reduits. Ellesreme .. 
client à: l'un, & à l'autre iéh!re ~ 

donnant j{fuë aux marieres re-' 
tenuës dans les canaux choli~ 

doques. Elles purgent l'humeur' 
tarrareure rerenüe dans la rarre· 
& parties voifines, & par là gue ... 
ri {fent le fcorbut naiŒ'ant, & les· 
[chirres non forme~; elles reme:.. 
client aux vapeurs de matrice, 
de ratte & at~tres parties du bas 
ventre. Nos fontaines Gargnie-z 
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y (ont encore fort favorables. 
Elles gueriffent les fiévres inter­
mittentes, me(me la quarre) ce' 
qui fé voit tous les jours. Elles laM 
Vent & nettoyent les conduits de 
lXurine, elles dégagent la vefcie 
des excrements retenus dans fes 
replis;elles levenr les fuppreffions 
d'urine) elles atÎ:enüent , & in· 
cirent les phlegmes des reins 
mariere prochaine du calcul; elles· 
font favorables aux ul'ceres des 
reins & de la ve(cie. Pour les. 
maladies des femmes, & des fil­
les il ell facile de juger qu'elles 
font de tres bons effets. Elles le-, 
vent les paGes couleurs ,rétablif~ 
fent le tein en provoqQ;lnt leurS' 
lUois , [oit en excitant des fer,} 
mentarions dans la mafTedu (ang-~ 
[oi,t en levant les ob!lruétions­
des veines de l'hypogaftre,& en 
me(me temps les delivrent de 
tOlItes les fune!les fuites de ces 
retenties & fuppreffions. Elle~ 
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arre!l:el'lt 'Ieur flux immoderé, &. 
auffi cduy de-s hemorrhoïdes; el~ 
les remediel'lt aux tumeurs de rat­
re, aux palpitations de cœur, & 
aux fiévres lentes, qui les accom­
pagnent ; elles confomment les 
mucohrez de la matrice, rerne. 
client aux fleurs blanches; elles 
emportent les hydropifies de ma. 
trice ; enes rendent les femmes 
Fecondes, en mettant cette par­
tie dans une ju!l:e temperature 
reguife pour la conception. On 
les boit avec f,:,ccez pour les hy­
dropiGes naiffantes, me{jl1e la 
rimpal'lite; en un mot ces eaux 
font un panchimagogue naturel, . 
la vraye panacé. Adieu ql1jn~ 

teffence de Paracelfe. Adieu li~ 
queut' aIchaët de Van Helmont. 
Enfin, adieu eaux vegetales, & 
autres remedes , qui font plûto!l: 
inventez l'our vuider les bour~ 
ces, & farisfaire à l'ambition, 
que propres à rétablir la famé, 
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privilege qui dl: re[ervé à ces 
Nymphes, dont je viens de def­
crire les beautez & avantages, 
dans lefquelles font enfermez 
des thre(ors {acrez , que l'Efprit 
de Dieu y communiqua autre­
fois, lors qu'il citoit porte fur 
cet element myfierieux, lequel 
femble efire l'infirument univer­
fel, par lequel & [ur lequel Dieu 
a operé {es plus grandes merveil. 
les. Si les eaux de la fontaine 
des Capucins & de la Grille pri­
fes interieurement font de li bons 
effets ,elles n'en font pas de 
moindres prifes exterieurement 
en bains & en douche, c'eft de .. 
quoy il faut parler pre{entement~ 

Des Bains & de la Douchr. 

C O MME l'urage des bains 
eft autant ancien, que le 

monde, je ne m'arr~fi:eray pas 
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.t prouver leurs utilirez , & leurs' 
bontez,qui {ont affez confirmées' 
par la longue experience. Les 
Medecins Grecs les ont pratiqué, 
mais particulierement Galien, 
qui ordonne les bains d'eau dou­
ce, & d'eau minera le ,froids ou 
chauds, fllivant les indications. 
Ils eItoient fi communs chez les 

omains , ta'm P()l1r la {amé, 
que pour le plaifir , que les Em­
pereurs y paffoient une partie de' 
leur vie; les riches & les pauvres, 
les jeunes & les vieux, les hom­
mes & les femmes efroient re. 
eeus aux bains : les riches en 
avoient de particulier.s, où il 
fe fai(oient {ervir avec tout l'ap~ 
pareil, & la magnificence la plus 
grande, que leur fortune leur 
permettoit. Le tribut des bains 
publics n'eiloit: que d'un liard, 
âuquel eRoient exempts les en~ 
{ans; & ce tribut fut aboli , par 
la. lib.eralité d'un Empereur ,. af~ 
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a.fin queies pauvres nef ulfenr pri. 
vez de ce.t avantage. Les hom­
mes & les femmes fè baignoient 
enfemble ,ce qui donnoit de beL 
les matieres aux Poëres. . Mais 
ce déreglement fut reformé par 
ce fage Empereur Adrian fouI> 
des peines tres rigoureufes, & 
.cette communauté fut rétablie 
par cet infame Heliogahale & 
mefme de nuit pour favori(~r fes 
brutalitez , & de nouveau fut a. 
holie par l'Empereur Severe, ce 
(juife voit chez les Hifioriens & 
chez l~s ' Poëtes. Si les bains 
en general ont efté en urage de 
tout temps il y a apparence , 
que les nofi:res ,ne font pas fre. 
quentez d'aujourdhuy ) non plus 
que ,quantité d'autres de nofi:re 
)?rance , où il refte de fi mag­
nifique ruines deleurancien lu('­
~re , qui font des marques de la 
prefence & de la domination des 
Rom~ins ; je ne pretend point 
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entrer dans le détail des mala) 1 
dies , aufquelles ceux - cy font 
propres; j'en citeray feulement 
quelques-unes pour lefquelles 011 

s'en fert ordinairement, Ils gue~ 
riJTent les fluxions d·humeurs 

. froides, les rhumarifmes ) les fcia~ 
tiques ; les gouttes froides naif­
fames font emporreès tant par 
l~s bains , que par la. Douche 
de ces eaux, qui rarefient & fub~ 
tili[ent les humeurs, & les fai­
fant tranCpirer en d.égagent les 
parties affèé1:ées, re[oivent les 
tumeurs œd,emateuCes , comme 
en la leueophlegmatie ; c'efl en 
ce,fens, que Galien au Livre des 
fimples medicamenrs juge les 
bains nitreux uriles aux hydro­
priques, ils forci·fient les perf~, 

gllerHfent la paralyfie, qui fue­
cede aux apoplexies. ou autres 
fluxions du cerveau, mais pOllt 
la paralyGe, qui fuccede aux co­
lic..luCS de Poitou, la boilfol1 y 
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en plus favorable que le bain, la 
rairon eft, que fa caufe antece .. 
dente eil: ordinajrement dans 
le mezentere , d'où elle le 
communique à Perpine du dos, & 
ces eaux lavent & emporter t par 
les relIes tou .. s ft s matieres , qu i 
fe Cuivent;cecy ef\; fi familier, que 
de dix malades il n'yen a pas un, 
qui ne s'en aille guery ou gran~ 
dement foul agez, pourveu que 
le nul ne [oit pas incurable de fa 
part; pour les maladies du cuir 
Comme galle, gratelle, tigne, & 
la lcpre mefme peut e!l:re empor­
tée par ces b ~ in s . Paul.tEginette 
fait l'experience de {emblables 
bains avant moy pOUf ces fortes 
de maux. Ces eaux rerolvent les 
tumeurs fcrophuleu[es prires en 
Dbucbe , & encore mieux fi on 
applique de leur boiie en for­
Ine de cataplarme. En un mot 
J'on pourroit [e {ervir de ces 
b ains pour bien d'autres mala. 
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dies que d'autres avant moyont: 
obfervees , que je cirerois fi je 
Il'apprehendois de paroifire trop 
pani[anr . de ces bains; je puis 
dire .pourtant, que l'on en pour­
roit ufer pour quantité d'autres 
indications pour leCquelIes Ga­
lien fe {ervoit des bains tempe­
rez, notamment pour ouvrir GI11-
plement les pores , & donner 
iiIhe aux ex~rernents fuligineux 
retenus fous le cuir, qui [ont 
fou vent la cauCede bien des mala­
dies, & à quoy on ne penCe gue~ 
res dans la pratique, & cecy 
plufiofr aux per[onncs graffes 
qu'aux maigres ; j'ofe dire en­
core fans exagerarion ,que ces 
bains aydez de la boiifon (ont les 
plus favorables, qui {oient en 
ufage, en norhe France, & crain~ 
te , que cecy ne pa{fe pour para­
doxe , je ne veux choiGr q'une 
rai[on entre bien d'autres pour 
prouver cette propoGtion. L'oil 

ne 
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ilë peut nier' que les catarrhes 
Ou fluxions, comme fdariques, 
rhunlatifmes, gouttes & paraly­
fies, & bien d'autres pour 1er. 
quelles ont ufedes bains, n'ayent 
Comme les autres maladies, deux 
taures internes, l'une anreceden· 
tes & l'autre conj.oinre ; cela 
poré : j'advoue , que pour la. 
caufe conj0inre il y a des bains 
plus violents, qui la Jevent plus 
promptement; mais qu'arrive; ril,' 
C).ell: que les malades fe penCant 
gperis ,peL1 de temps apres font 
plus incommodez , qu'atlpara­
\Fant; la. rai[oll dl: fi me (em.­
hle ,qu'on a éplli ré le rllilI'eau, 
l11ais qu'on n'a pas tary la [our­
ce qui fournit roûjours, je veux 
dire, que par Je bain ? on are. 
Jnedié à la caufe conjointe, & 
non à l'antecedente, manqu~ 
d'eau purgative, ce qui Ce trouve 
parfaitement à Vichy, car corn. 
Ille j'ay obfervé) il n'y a point 

D 
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d'eau minera Ile , qui vuide mieu~ 
les irnpuretez des premieres 
voyes, qui [ont les magazins d'où 
nailTent tant de maladies inter .. 
lles & externes, comme de leur 
caufe antecedente ; apres cela. 
n'ay -je pas (ujet de dire, que ces 
bains [ofirenus de la boiffon [ont 
les plus falutaires, puis qu'a prés 
qu'on a emporté la ' c'aufe ante:.. 
~edente des maladies par la boi{.. 
fon, il eil: facile d'enlever la con· 
jointe, qui d'elle· mefme à la fa~ 
veur de la chaleur naturelle re~ 
veillée par ces bains fe diffiperoir; 
ce que je dis eil.: fi v.ray à l'égard 
des autres bains de no!He Fran~ 
ce , & fi connus par les Me .. 
decins qui les pratiquent; qu'ils 
font u(er prefque à tous leurs 
malades de rernedes violents pour 
aider l'aé1:ion de leurs eaux; com­
me de l'antimoine,tantofl: en in ... 
fufion tantoil en fubtl:ance, fouS 
le nom du crocus metallorum,ou 
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foye d'antimoine, verre d'anti. 
nloine, poudre d'algarot, ou mer­
Cure de vie, le tartre emeti que, 
le tartre vitriolé n'y eft pas ou­
blié; ce n'eft pas que je veUille 
ll)' ériger en cenfeur de la con. 
duire de ces Meffieurs , dont le 
f<ia air eft beaucoup au delfus 
du mien. Je ne pretens pas non 
plus condamner l'ufage de ces 
remedes dont fe fervent tant de 
grands Hommes, je veux fellle~ 
ment faire entendre, que nous 
n'avons pas befoin de ces re­
n1edes, dont les effets ne répon­
dent pas roûjours à la pruden­
Fe de ceux qui les ordonnent, 
'nous nous fervons feulement de. 
'Vant & aprés la boilfon , de 
~uelque manne, calfe & Drops, 
felon l'humeur dominante; 3uffi 
ne refte- t'il point d'empyreume 
Ou chaleur d~entraille , à nos 
beuveurs, fuppofé qu'ils fe con­
duifent comme il faut, pendant 

D ij 
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a prés la boiff'on. A pr ' 
po[é en general & en ticulier ' 
les effets 1 de ces eaux , 
veuç, que nous en cherc ns la 
caure & le principe, pUIs qu'on 
ne (çauroit les attribuer à l'eau; 
comme telle , qui de [a nature' 
eft un element froid & humide,. 
propre p,0ur nourrir les corps, 
comme It: . oerates au Livre' 
des eaux ~ à mon [ens' 
pour I~ ' ;cequ~ 

je pourrois faire C oi!he pluS' 
aU' long, fi la cn el~oit en' 
queftion : Mais comme on de­
meure d'accord qu'il y a dans ces' 
eaux quelque agent étranger, il? ', 
faut tâcher à le découvrir., . ( 
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De la caufe de ces effets & du. 
mineral;J dont ces eaux font 

. ,,-
zmpreZrlucs. 

POu R.. reüffir d"ans un fi l'lar­
dy dcdfein , je me fuis fait­

Une route, que perfonnc avant" 
moy n'avoit tenté; je veux dire, 
ql1e Je me fuis mis dans un efi:at" 
Comme fi je n'avois jamais oüy 
parler de ces eaux. Je me fuis" 
detefi:é de mespremie;es penfées, 
• J , l , , • 

. J ay renonce a tous mes preJu-
gez , afin que la préoccupation' 
ne me prendre une caufe pour 
l'aut . mon efprit efianr dans 
cerre aRiette, j'ay pris de l'eau 

" de la fontaine des Capucins, j'en 
ay fait boüillir & évaporer dans 
Un pot de grez couvert d'un tui. 
leau devant le fcu. La reudence 
n<m calcin~e a eilé de couleur 
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tannée, calcinée d'un gris bIa11è; 
j'ay fait diifoudre cette reGdence 
dans l'eau commune; il a fallu 
du temps avecl'eaufroide,moins 
avec l'eau chaude, & moins en. 
core avec le vinaig.re rofat non 
difi:ilé, jay filtré la diffolutioll 
d'cau froide, en fuite fait eva. 
porer jufql1cS à fi cci té : le Cel fe­
paré de fa terre a paru plus blanc 
& par les filtrations reïterées le 
fel a tot1jol1rs blanchy;j'ay mis de 
ce fel diffoudre dans l'eau froide, 
qui a demeuré plus long temps, 
qu'avant qu'il full feparé de fa 
terre: la raifon en que la terre le 
tient plus ouvert, & fait que Peau 
penetre plus facilement : j'ay 
fait evaporer cette diffolution, 
juCqu.es a ce qu'il fe [oit for­
mé une p'ellicule a la Curface, 
aprés quoy j"ay m,i e vaHfeau 
où cfioit la diffoluti dans un 
lieu froid, ce Cel s'e 'crifialifé 
au fond dll vaiffeau comme fone 
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pre[que tous les autres reIs fixes 
feparez de leurs excremens, qui 
empêchent la concretion,& criC. 
talifation : les crifl:aux ont paru 
fenfiblemenr,& fans qu'il ait efl:é 
be[oin de microfcope, d'une fi. 
gure lm peu aigüe , non cro­
chus oy recourbez fort diapha .. 
Iles. Or comme la refidence de 
ces eaux boüillies & evaporées 
devant le feu, 111'avoir pan11111 
peu rouiB.rre , j'en fis evaporer 
fur un fourneau à feu lent; la 
refidence fut d'abord d'un gris 
blanc, non de couleur tannée 
Comme l'autre, les criftaux de 
ceue reGdencc ont efté plus nets 
& plus tranCparents. J'ay pris 
de l'eau de la Grille, en fl1ite 
de toutes les fontaines , je les 
ay faites boüillir, evaporer, 
calciner, diifoudre) filtrer, eva­
porer de nouveau ~ & criftali. 
fer; la refidence a efté la me[. 
1l1e à la veüe, à l'odorat, feu. 

\ 
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l'ement la fontaine de la Grille 
a paru plus chargée dè terre, & 
moins de (el' que lar fontain€ des 
Capucins, &. la fontaine Gar­
gniez,.& celle des Celefrins m0ins 
de terre qu"aucune , & plus de fel 
auffi font-elles en leurs ft>urces 
plus c1aires& plus limpides. J'ay 
gotttté des reûdences de d'laque 
fontaine, j'ay trouvé en toutes la 
rnefme pointe fans a·crimonie,ex: .. 
cepté un peu d'amertume qui dl: 
l"effetd:'un empyreume,que cene 
reiidence conrraél:e fur le feu; ce 
qui eft ii vra y, que ceHe qui a de~ 
meuré plus long temps fur le feu 
eft plus amere, & me[me paro1t 
un peu acre ; ce qui n'dt pas 
en ce (el avant qu1il aitefié pou!fé 
par le feu. L'on dît que les eau~ 
minerales tirent de la teinture 
des mirabo-lans , de l"éfcorce de 
grenade, de feüilles de chefnes 
& de noix de galepulveriféeic'e!t 
pour t:ela ) que j 'a y plllfieurs. fo , ~s 

pn~ 
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pris de la poudre de noix de galle" 
& fuis allé fuivre nos fontaines~ 
J'ay commencé par celle des Ce~ 
lefi:ins, fay mis de cette poudre 
dans un ,peu de cètte eau, au [Gr­
tir de la fource ; d'ab0rd il a 
paru une teinturee uleur derofe. 
Tay fait la mefme choCe aux au-­
Cres fou~ces, dIes on t tiré la mef­
me teinture du plus au moins ; 
car il faut obferver, que la fon­
taine des Cele!l:ins tire davan­
tage , &. plus promptement, en 
fuite la fontaine Gargniez , le 
gros Boulet, la: fontaine des Ca, 
pucins, &. enfin la Grille. Il faut 
obferver auffi , que celles ql.1Î ti. 
rent plus de teinture purgent da­
vantage, &. que les plus acides 
font celles qui [e colorent plus 
promptement , parce qu'elles 
font plus penetrantes, &. ouvrent 
davantage, &. dés que cette aci­
dité dl: évaporée; ce qui ie fair: 
eL~ t,re:s p~u deremp.S,parce qu'elle 

. , E 
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dépend de la partie mercuriale, 
€Iles ne prennent plus de cou­
leur) en quoy Ce trompent gran­
dement ceux qui font tran[por~ 
ter de Cemblables eaux ) pl1 ~ S 

qu'cloignces de lems {ources \ ce 
n'dt plus cela, ainli que je fcray 
voir cy. aprés. Dés que vous :lp­
prochez de ces (ou :'ces , vous 
[entez pre(que la mcCme odeur, 
excepté que comme les unes font 
plus piquantes , & les autres 
moins , il s'en exhale des ato. 
mes plus ou moins piquans, qui 
frapent l'odorat plus oa moins 

. agrcablement. C'e{l: .!à qll'il y a 
plaj(Jrd'cntendre rai[onncl', non 
feulement le vulgaire, mais meC­
,me des gens qui s'e!l:imcnt phi~ 
10Cophes, vilitans ces fontaines j 
J'un dira il y a du fer, l\lutre du 
fouphre, l'autre du bitume, & 
l'autre du vitriol) chacun en dic 
ce qui Iuy vient en penfée; C]ueI­
'lucfois p1cfmç dq gens. qui fe 
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croyent fort entendus en ces ma. 
tieres 1 diCputerom de la nature 
.du minerai d'une fontaine: l'un 
a!furera que c'eft: du [ollphre, 
l'autre du fer. Il n'eft: pas diffi. 
cile de juger, que cerre differen_ 
Ce de jugemens vient de la diffe­
rente difp Grion des organes de 
l'odorat. J 'ay viGré Couvent tou­
tes ces fOlltaines en Hyver & en 
Efié , & leurs ruilfcaux :luffi, J'a y 
examiné les terres {lIr le[quelles 
elles coulent; j'en ay tiré le [el, 
<]ui dl en toutes (emblables, 
aprés bien des lexives & filtra. 
tions à ccIuy que j'ay tiré de 
l'eau. La [U1'face de la. terre ftlr 
laquelle elles coulent) efl: can­
ton: d'un jaune pane, & tantofl: 
d'un blanc pane) & cela [uivan t 
le temps qu'elles pa{fent {ur cet .. 
te terre. Le fond que nous ap_' 
pelions le marc & les bouës, efi: 
noil', & {i on expofe ces bouës , 
au Soleil) ou [ur une panic af-

E ij 
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feél:ée ; elles devienel1t griees; 
a pparamment , par l~ perr,e ,de 
.quelques efprirs mercuriamc qui 
avoient efié p~ecipitez avec la 
terre & le {el fix~ du mineraI" 
Iefquels fe diffipent & s'exhalen1: 
dés qu'ils font exporez à l'air., 
ou que quelque chaleur les pouf .. 
[e. En H yver l' on trouve à la. 
{urfacc 4e ,ces eaux s'éloignans 
de leurs four.ees , & cela jufques 
à ,cent pas , "me raye cra!fe U 
~pai!fe , laquelle fay fouvent 

fi' & ' r ,goutee, m a par.u prelque 
toûjours infipide. Bien des gens 
tlirent ordinairement, que c'eU 
du fouphre & du bitume; mais 1 

outre que cette raye nfe.fl: aueu" 1 

l'lcment ~)nauellfe, puis qu'elle; 
l'le prend p,oinc de feu,c'e.fl: qu'el .. 
le eH fans faveur; ce qui ne fe .. 
rDir pas Ji defioit du (el e u do 
bitume, tel qu' on (e le figure , 
Mais aprés avoir long - temps 
gardé .de cerre ra ylt dans 1}100 
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tabinet, laquelle reifemble à 
des fragmens du pain à chanter f 
pUEfque bien des gens qui l'ont 
veuë ont crd ., que c'e!l:oit pout 
~acheter des Lettres.· Aprés ( dis­
Je ) ,l'avoir long - temps goûtée 
& regoûrée " diifoute, ~ evaporé 
la djtfolution , je n~ay jamais pa 
trouver autre choCe, que de la 
terre tres. {ubtile , & comme 
aHcoolifée. Jay Jugé facilemenr,. 
~l1e c'e!toit la partie la plusfub­
tIle & la plus legere que les 
efprits mercuriaux enlevenr avec 
eux ; & comme l'air en 1-1 yver 
eft p'los condanCé &. moins ou- , 
l'ert , cette terre ne peut e!tre 

1 portée plus haut , ny s'inuhuer 
1 dans J'air; elle rene ~ la (urfacCf 

de ces eaux, à la faveur pour­
tant de quelques peu d'efprirs 
qui la [oûriennent en te lieu, qui 
eil: Contre fa nature. Mais en 

, Efté cette raye ne paroin point; 
la raifon dl , que dans €frre 

E iij 
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{aifon l'air dl: plus rare & plus 
ouvert, & cette terre fuit le 
pany des eCprits qui Iuy fervent 1 
de vehicule en l'~ir ; & aprés 
qu'ils l'ont abandonnee, clle re~ 
rombe. Cecy eft Curprenant \ &. . 
je ne fç:ll1rois pa{fer fous filen~ 1 
ce , plllS qu'Ji dt a{fcz à propos 
de l'ob(erver en ce rencontre. 
En H yver 'ces etprits ne s'éten. 
dent gucres loin , leur mouve­
ment ce{fant par la rencontre de 
l'air épailTy ; mais en Ell:é ils 
s'étendent (i loin, que venant 
à frape· le mllf~au de quantité 
de vaches & taureaux, on les 
voit venir malgré les Bergers, 
qui [ont contraints de les [uivre 
de prés de trois lieuës en foule 
dans nofl:re Campagne, cher­
chans les principes de ces agrea­
bles atomes. Plus ils approchent 
les fonraines & plus s'a {fernbJent­
ils, & montrent, qu'ils ont trou­
vé un chemin q~'illeur faut tOllS 
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tehir. Il y en a qui pa!fent 12 v ~W 

fivicre, & courent avec plus de. 
vlOlence à mefure qu'ils s'appro . 
chent j ce que les Bergers ayant 
experimenrez , montent à che. 
val pour les Cuivre & les rame~ 

ner, & efbns arrivez aux (our.; 
ces ils en boivent une quantité 
[l1rprenante. Aprés avoir tiré le ~ 
fel de toutes 110S fontaines, l'a~ 
voir calciné, di{fout , Iiltre,éva. 
paré , crifialifé de la maniere 

fufdire, J'avoir gOllté,tiré la rein. 
tl1l'e de la poudre de noix de 
galle, avoir examine leur rOllte 

& leur dépoGrion , & rcflechy 
fur leurs effets, qui different feu. 
lement par accident. Je me fuis 
ellfin déterminé & ay lugé, que 
toutes nos fontaines ef1:oient im. 

pregnées du mefme mineraljqucl -... 
ques foibles rairons qu'on puilfe 
oppo[er ne f~aurojent me faire 
changer de lentimenr , puis qu'a 
en: appuyé {ur l'authorité des -=-­

E iiij 
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[ens , auCquels je défere beau·. 
coup) en ce qui dl: de leur juriC­
diél:ion. Je fuy en cela le fage 
con[eil du Philofophe , au hui ... 
otréme de fa PhyGque, où il dit;. 
que e'eft une maladie d'e[prir" 
pour ne pas dire folie, de banni~ 
l'authoriré des fens, pour recou. 
rir à la rai[on , ~ q.ui établit fou­
vent des confequences, [ur de: 
faux prineipes ; ce qui fait qu'a­
prés plufieurs [yllogi[mes , <]ui. 
parodTent demonftratifs , l'on Ce 
trouve dans l'erreur, O~l pour 
Je moins dans l'opinion {eule-' 
ment, & n011 dans la: fcience .. 
Mais ( comme dit Galien, repre. 
nant les Sophiftes de [on temps,. 
qui rejettoienr les fens pour ap­
peller leurs fau./Tes raifons : ) Les 
Cens font comme les (ources les 
plus fecondes, d'où nai./Tent & 
fe pui[ent les principes. de la de­
monfiration les plus a./Turez. Or? 
mes ~e ns ne trou vans rien, qui 
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me laiffe dans le moindre Coupçon, 
de la pluralité & de la differen­
ce des mineraux dans ces fources ~ t 

je n'yen reconnois qu'un. Je- ::=: 
C(ois que les Cens [ont les J llges 
naturels dans cette matiere, qui ~ 

eit toute de leur competance & 
'de leur juriCdiébon. , M'ais s'i ~ 
leur appartient de decider, qu'il, 
n'y a qu'un mefme: minerai, il, 
faut avoüer Ql1'il ne leur appar. 
tient pas de déterminer quel il: 
peut e!l:re; il faut qu'ils appel­
lent la rai[@l1 à. leur recours, & 
qu'ils travaillent d'intelligence­
à cette recherche ; car il n'y a.. 
point d'homme qui ait. des yeuX'> 
alfez penetrans ,. pour voir la' 
route &. le chemin de ces eame 
dans les entrailles de la terre~ 
la natJ,1re eil: une fecrete ouvrie-' 
re, plufieurs J'a carelfent, &. perJ 
f0Ime n'en joiiit ; elle n'admet 
pas facilement {es Courtifan5l 
dans fan conCeil, fon,cabinet eil; 



, fS " Le fecret 
[ecret , ellc eft route myŒerieu'; 
[e , & ne veut Ce découvrir aux 
hommes que Cupcdiciellement; 
cependant la raHè.Hl & les (ens 
font [cs erpions, qui agi!fans de 
confeil la forcent & la decou­
vrent. C'eft auffi à leur faveur, 
& fous lems aufpices , que je 
pretend faire connoiftre CCILly 
des mineraux ) ql1i a l'avantage 
d'efhe de 110S eauX'. Mais avant 
que de le fpccifier , il me {emble 
à propos d'obferver en pafTanrt 
qu'il y en a plu1tcurs dans les 
entrailles de la terre, qui [e peu. 
vent communiquer aux eaux i 
comme l;or, l'argent ~ le cuivre, 
le fer, le plomb, le fouphre, le 
bitume, le vitriol, l'alun, le [el 
& le nitre, aufquels Avicenne 
ajoftre la cendre & la chaux, gl1e 
per[onne n'a encore découvert 
dans la terre ; & outre tous ces 
mineraux il faut po~rtant avoiicr 
qu'il y en .a biep d'autres, puis 
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qu'on ne f~auroit attribuer à. 
tellX.CY les effets (urprenans de 

tant de fontaines dont parlent les 

deux Plines, & quantité d'<l U­
tres Aurheurs ) nous fOr1t men­
tion, & ddquclles nous avons 

quelques . unes en noftre France, 

dont je ne parlera y point) ne fai­
fant rien à mon ddTein. Or de 

tous ces mineraux cy.defflls nom­

mez ceux que l'on admet ordinai. 

rement dans les eaux potables & 
rnedicamenten(es (ont) le Sou­

plue, les Vitriols, l'Alun , le Fer 

& le Nitre 1 tous lerqueJs fay exa .. 

~ine Je plus regulierement que 

J ay pl1 dans la Province & not-. 

tamment les Vitriols bleu & vert, 
& non les bbncs & les rouges ,. 

qui ne nous ront connus que de~ 

puis peu; mais apres des diffolu~ 
tions, des filtrations) des evapo-' 

rations & teintures rirées,je n'ay 

rien trouvé en iceux qui appro­

c.hât de. la nature d\.l mineraI de 
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nos eaux, & encore moins ay'. je 
pû leur atrribuër leurs effets. J'ay~ 
Id & relû les meilleurs Âutheurs 
qui ont parlé du Nitre, de {a na~ 
ture & de {es effets, fay reconnu 
que tout cela s'accordoit fort à 
ce qui me paroi{foit dàns ces 
eaux; c'en pour cela' qu'i-l faut 
hardiment avoüer qu'il- O'''y a que, 

~ du Nitre, lequel ces eaux de..: 
~ trempent & dj!folvent dans les 
-,::::: entrailles de la terre. ,Ce Nitre­

dl: un {el qui- {e trouvoit autre­
fois en Egypte en abondance, 
on le tirait des mines, & s'appel­
loic Mineral ou Foill,te , Ol1tre ce 
naturel l'on en fai{ait d'artificie~ 
de l!eau du Nil qui' eIl: fort im­
pregnee de ce [el; car au rapport' 
'du jeune P hne, il Y a voit des for­
fes appdlées Nitri:eres le long du­
Nil, comme nos {alines le long 
de nos Mers. Ce Nitre e!~oit fort 
en ufage ohez nos Anciens, corn .. 
me je feray voir cy.aprés. MaiS' 
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{le no~ jours H n'dl: plus en urage 
&. il ne nous refte aucun fel qui. 
approche de fa nature, k ce n'etl: 
le borax foffile , nouS De laiffons 
pas pourtant d'avoir des eaux ni­
treu[es,; ,car les entrailles de la 
terre conrervent bea\,lcoup de ce 
[el, & ce ql1i l'a fait negliger c'eft 
la peine & le travail que les hom. 
mes ont toûjours fuï, & qu'il faL.. 
loit employer pour le tirer de .ces 
profondes mines. On Illy a fub­
fiitucE le faipefrre qui n'approche 
gueres de fa nature, car il eft fort 
?Cre & mordicant, dangereux 
l'our l'efromach , il Y a mefme 
des Praticiens aujourd'huy qui le 
rejettent, quelque preparation 
& changement que l'art luy puir. 
(e donner, puis qu'il ne [çauroic 
l~ dépoüiller entierement de fà. 
pointe tranchante & corro{ive; 
fon erprit , comme l'on f~ait , eil: 
Un diifolvant des metaux , & s'il 
r.onge çes çorp$ qurs ~ compac-
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tes, je doute s'il ne s'accrocI1e 
pJS aux fibres de l'eil:omach de 
.ceux: qui en ufent , auffi (e trou­
,.,cm- ils fort Couvent échauffez 
a prés cet u[age; mais le Nitre des 
Anciens eil: un [el familier à nô, 
tre nature, il eft à la verité un 
peu piquant, mais non pas Corro· 
fif & brtllant , & (on dprit gui 
cO: pl1l'emcnt ce [el gui s'amail"e 
aux parois des Bains dl un [el 
cl 'un acidité vineu[e, point du 
tout ingrate au goût; le [alpefrre 
cliffere encore de ce Nitre en ce 
que ccluy. cy a beaucoup de (el 
11 e propre à la purgatioll & 
moins de volatil, & celuy-là dl: 
pre(que tout d'efprits & peu de 
ièl fixe, fi l'art ne Illy en commu­
nique en le fixant. Le Salpefi:re 
fulmine jcrté [ur les charbons, & 
fait des detol1natiol1s mené avec 
le fOllphre & j<.>tte dans un creu~ 
[et enflammé; la rai[on cfr) par ... 
cc que le feu qui CJtUl1 di!folvan~ 
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ttniverfel ,. écarte fes parties & 
donne liberté aux efprits, qui 
comme des mutins ne demandent: 
que d'dhe debarraffez d'un peu 
de [el qui leur fert de lien & les 
tient en captivité. Le Nitre ne 
f\llminc point, parce que fes ef­
prits [ont plus unis & plus embar. 
raffcz dans les autres principes, 

~ ~'antorjté ef\: conforme à ce que 
Je viens de dire) ceux qui en dou­
teront qu'ils fe donnent la peine 
de faire comme moy , de lire les 
Alltheurs, qui ont traitté du Ni. 

~ tre, nottal1lmenr les deux Plines, 
,.Galien , & Matthiole fùr Diof­
,. caride) & ceux qui ont traitté du 

Salpefire, ql1i font Mealeurs les 
Chymifies d'à-prefcnt, je veux 
pourtant bien leur épargner une 
p;lrtie de la peine en citant les 
effets que les Anciens ont attrL 
bué à .. ce Nitre pour les COIl­

fronter à ceux que fay attribué 
~ nos e~llX ?afin que l'on connoie· 
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.fe que je n'ay rien .dit de trop i 
& que mes e·xperiences font con .. 
firmées par les premiers Mai.Llre~ 
de l'An. . 

Des Autheurs.qui ·ont parlé d~$ 
effets du f.litre. 

H I p poe RAT E S ce grand 
N aruralifte s'eft [ervy du 

Nitre pour reCoudre ~ deterger, 
,pour les tumeurs fr-oides, pour 
les ulceres malins & inveterez, 
pour les ulceres de .la matrice, 
comme l'on peut voir dans [011 

Livre de la 5rerilité, & en bien 
d'autres endroits; mais Galien 
qui eft le fidelle genie de noftre 
Hippocrates s'eft expliqué plus 
au long touchant ce Nitre. Il dit 
au Livre neufiéme de la Faculté 
des medicamens {impIes, que le 
Nitre tient le milieu entre ['AI 
phroni~re & le [el .) que fi on le 

bnl le 
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bnl1e il approche plus de l'A­
phronitre, parce gue par le feu il 
Contraéte un empyreume qui le 
rend cau nique , & fi on le prend 
interieurement il attenuë & inci­
fe les humeurs cralTes & lentes 
beaucoup plus que le [el com­
lnun; Il pourfuit & dit, qu'il a~ 
Voit de coûtume de [e (ervir du, 
Nitre tant calciné, que non caL 
ciné, pour ceux qui efroient fuf­
foquez pàr les champigt'lons, auf.. 
fi bien que de l'écume d~ Nitre. 
Il confirme la me[me chofe "dans 
le me(me Livre parlant de l'A­
phronitre; il dit au troifiéme Li. 
Vre des Aliments, parlant des 
viandes fOliées, que la fleur ou fel 
Volatil du Nitre attenuë & re­
fout. ] 1 dit qu'il eft decedif au 
livre huitiéme & quatorziéme 
de fa Methode; enfin en mille ~ 
endroits de fes écrits il fait voir 
qu'il s'dl: [ervy du Nitre, pour 
~uvrir ) purger, deterger , rerOll~ 

F 
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..---:: dre, fondre)& autres indication'!. 

~ Diofcoride tant efiimé de Galien 

pour la matiere medecinale, ::1-

voir écrit avant luy les effets dll 

Nitre, & je cray que c'dl: dan' 

1)io{coride qlle Galien avoir pui­
fé (es penfées touchant les fim~ 

pics medicamens , ainfi qu'on 

pourra juger en confrontant leurs 

ientimens touchant ce mineraI. 

Voicy ce qu'en dit Diofcoride 

au cinquiéme Livre, chapitre 89: 

Le Nitre attire les humeurs qui . 

font congelées bien profon. d dans 1 
les corps: pris en breuvage, in, 

corporé avec le miel il refout les 

venrourez , guerir les trenchées 1 

de ventre: pris avant J'accês il dt 
bon aux fiévres periodiques, oL1 

le met aux elllpl~rre~ attraétifs &. 
re(olurifs, & en ceux qui mondi .. 

fient la gratelle; cly Il:eri(é aveC 
eau chaude Ol1 vin chaud il re(ou t 

toutes vcntoÎlrez , & difrilé dans 

les oreilles boücu(es il les. guerir: 
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epduit avec figues il dl: fort pro ~ 

pre aux hydropiGes ~ il donne Ce .. 
~ours au venin ,des Cha111pjgno n~ ; 

Il dl: fort bon a ceux qui ne gou­
rent point la viande, il dl: favo. 
rable pour les -paralyGes: & voi!à 
partie des dfl!ts du Nitre, f llÏ ~ 

Vallt Diofcoride) que j'ay tiré 
de fon Commentateur Mat­
thiole , lequel ne dit rien du ÎlCll 

Cn ce Chapitre, G.non que ceux. 
là Ce rrompent, qui prennent le 
Salpe!l:re pour le Nirre. Mais il 
parle fort des eJUX nirreufes au 
chapitre quatorziéme du mefi11e 
Livre, que je veux encore cirer. IL 
dit: ~nt aux ClUX nitreufes, 
fi on en boit, elles troublent le 
corps, évacuent le flegme) ren­
dent les femmes fieriles propres 
à porter enfans) confomment 
toures fcrophules & ecroüelles. 
L'eau nirreufe a les mefmes ver .• : 
tm que l'i?au falée, toutefois elle 
dl: plus vcrt;l1eufe cn, [es opera~ 

F ij 
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tians, excepté qu'elle n'fil: pas fi 
afrringente ,neantmoins ell~ eft 
fort abfl:erfi ve ; elle eLl: fort pro ... 
pre à guerir la gratelle, les ulce­
res des oreilles & les tintemens, 
& à reCoudre toutes les tumeurs 
d'icelles. Tout cela dl: de Mat­
thiole; mais peut- efrre que ce 
n'eft pas .encore a (fez. Voyons lès 
deux Plines, nonamment le jeu-. 
ne , qui a fait les trois premiers 
chapitres du trente.uniçme Livre 
de [on Hifl:oire naturelle [ur cet­
te matiere ; il s'êtonne qu'Ho .. 
mere ( qui eitoit long temps a-' 
vant Iuy ) n'en ait point parlé~ 
<:Juoy qu'il donne affez à con­
noi{1:re qu'il {e baignait (auvent 
dans les eaux minerales chaudes. 
Les froides & les chaudes- étoient 
en vogue du temps de Pline. Il 
parle merme de celles de France 
dont on beuvoit de fan temps, 
notamment des eaux de Proven..' 
ce ) de Languedoc, de Bearn ) ~ 
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de Guienne : les eaux de Spa Iuy 
eitoient fort connuës) & quanti,• 
té d'autres. Il dit qu!elles font 
bonnes pour les nerfs, pour les 
foible.lfes des jambes, pour les 
hanches ou· fciatiques . ) pour les 
luxations, lX pour les ruptures) 
~u'elles vuident le ventre, qu'el­
leStguerilfent les ulc.:eres, qu'elles 
remedient aux maux de tefte, 
d'oreilles, & des yeux. Il ajoûte 
que Ciceron 'en u[oit ; il prorefie 
qu'elles rendent les femmes fe. 
condes., qu'elles les emperchent 
d'avorter, & qu'elles remedient 
au calcul: & parlant de celles de 
Spa il dit) qu'elles gueri{fenr de 
la fiévre tierce, de la nevre qt1 a r~ 
te, qu'elles purgent l'atrabile, 
qu'elles remedient au calcl1l , 
gueri{fent de la galle, du feu vo· 
lage, qu'elles [ont propres pour 
toutes les maladies du bas ventre, 
qu'eUes tuent les lendes & les 
poux; 1'00 peut voir par ces pa ~ 
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roles que les eaux mincrales é· 
roient plus en vogue qu'à pre .. 
[enr, & qu'ils s'en [ervoient pour 
des maladies au[quelles nous ne 
les avons jamais ordonnées.eeu" 
qui ne feront pas fatisfaits qu'ils 
liCent Theophraftes , Scribonius 
Largus, Vitruve ~ Paul .1Eginet~ 
te , Arcbigenes dans .iEtius, ce ... 

t7"luy.cy arrribuë aux eaux nitreu­
[es en un (eul mot toute la gloire 
qu'on peut [ouhaitter; car il (em~ 

:;:7' ble nous vouloir inG.nuër en (on 
troiGéme Livre qu'elles (ont her~ 
magogues; c'cG: à dire, qu'elles 
purgent la marre du fang en don .. . 
nant i[fuë aux matieres putrides, 
qui rerenuës dans les reduits des 
parties naturelles, Iuy commu':' 
piquent leur infcél:ion dans (on 
mouvement circulaire, Cardan, 

-r 'Scaliger, Angeius, Sala, Ander­
. l1achus, Baccius5ebizius, & touS 

<:eux qlli ont écrit de la pratique 
approuve1}t les eaux nitreu[es ' 

-:;:-
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Maintenant l'on peut voir fi j'ay. 
at.tribué il. nos eaux tant d'effets, 

que WIJS les Authems cy-dd\u~; ) 

Mais G j'en ay retranché ~ c'dl: 
pour éviter un trop long di(cours; 
ce n'dl: pas que cent" matiere 

doit e!l:re trairée fort au long, & 

expliquée de mefme, parce que 

le vulgaire ne peut pàs penetrer 

le fond des chores fi on ne les Illy 
facilite; c'eft pour cela qu'en bien 

des endroits l'on troLlvera quel_ 

ques redittes, que l'on me doit 

pardonner, parce que j'écris 

pour le Public l dont la plufparc 

, ne découvre que ce qu'il voit. Il 

cft temps maincenant de répon­

dre à qu~lques objeaions gue 
J'on pourroit faire contre tom ce 

que j'ay dit. 



~bjeaions proposées & refolués~ 

LA premiere eft, que j'ay é~ 
crit autrefois que le Sou­

phre efi:oit le mineraI de la Gril-
le & de la fontaine des Capucins~ 
je l'avoüe, '& ce que l'on pt:etend 
faire ma honte fait ma gloire; 
c'el\: que dans le commencement 
que je pratiquois ces eaux, je 
donnois aux fentimens des autres 
Medecins ~ qui en jugeoienrfelon 
les apparences; mais depuis gue 
j'ay mis la main à, l'œuvre , je me 
fuis rerratl:é hardiment: les Doc­
leurs des Sc,iences rant: propha~ 
nes que Cacrees Ce [ont bien trom­
pez , nottamment nofl:re Hippo .. 
crares cn parlant des futures du 
crane. 

La feconde objeé1:ion en: , que 
ces eaux produifent plufieurs efl 1 
fets qqi font contraires., comme 

d'ouvrir 
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d·ouvrir & refferrer, rafralchir 
& echauffer, pouffer du centre à. 
la circonference, & attirer de la. 
circonference au ccntre.,quifoDt 
des mouvemens contraires, qui 
ne peuvent efl:re produits par la 
1l1efme caufe. Donc il y a plu­
fieurs mineraux. Je Die que plu. 
fieurs effets :demandent pluûeurs 
caufes , parce qu'il y a des caufes 
equivoques & indeterminées, qui 
peuvent produire plufieurs effets 
de differente nature, [uivant la. 
difpofitiol1 du fujer [ur lequel el. 
les agi!fent : la Philof0phie l'el1~ 
feigne ainfi. Mais ron me dira, 
le Nitre n'e{l pas une caufe inde­
terminée mais plûro!l: univoque, 
~l1i ne peut produire qu'un effet. 
Je répons & je dis, qu'il ne fallt ~ 
pas conûderer le Nitre comme 
Un corps {impIe, mais bien com_ 
lne un mixte compofé de fes cinq 
principes chymiques, Mercure, --:::: 
Souphre & Sel) principes aéhfs, 

G 
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Phlegme & Terre, principes paf­
fifs,fuivanr quelques Chymifl:es, 
chacun de[quels peut faire [on 
effet fuivant la dilpoGtion des 
corps: car (par exemple) le Mer­
cure ou efprit du Nitre s'il trou­
ve des matieres lentes & vifqueu­
fes propres à efl:re pouffées par 
les lueurs , & que 1 habirude [oit 
de rare texture. Il n~y a pas .de 
doute qu'i! pouffe du centre à la. 
circonference, au contraire, s'il 
a des m8tieres retenuës par quel­
<Jues obf\:rutl:ions, le [el fixe ou 
al kali abCorbe ces acides qui for­
moient ces obftruétions, & pouf. 
fe les matieres par les [elles) &. 1 
ainu des autres principes. 

La troifiéme objeébon eft, que 
la plu(part de nos eaux font aci­
des. Donc elles [ont vitriolées. 
Je nie cette confequence, parce 
qu'elle fuppofe ql,l'il n'y a que le 
Vitriol qui puiffe communiquer 
dç l'a.cidité aux eaux minerales, 
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Comme prefque tous les Anciens 
l'ont penCé. Mais da.ns ce fiecle 
icy, où l'on ne s'arre{l:e pas aux 
apparences ny aux authoritez, 
fans les examiner, l'on a décou­
vert que le fouphre, l'alun & le 

... nirre avoient cet avantage, auffi. 

.. bien que le virriol, lequel n'dl 
pas acide de Iuy. mefme, mais il 
emprunte fOll acidité de quelque 

-peu d'efprit de fouphre, qui (e 
Joint à [es principes dans la ter­
re , comme remarque Angelus 
Sala en [on Anatomie desvitriols,i 
ce qui dl: confirmé par Guin­
therus Billiquius en fes Obferva­
,tiOlis Chymiques, où il dit, que 
le Couphre n'eft pas acide d'une 
acidité vitriolique, mais bien que 
le vitriol eft acide d'une acidité 
fulphureufe , car le foupbre dt 
engendré avant le vitriol, dans 
les entrailles de la terre. Or que 
le Coupbre foit acide, il ne faut 
que confulter cette eCcriotion 

l 
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anatomique du mefène Guinthe": 
rus, au meline Livre, où il dir: 
le {ouphre n'e{t qu'une refine à 
fa fuperficie , dans {on fond ce 
n'dt qu'une vapeur, ccrre vapeur 
n'e!t qu'un [el , ce [el efr un pur 
vinaigre;ce que l'experience nous 
confirme, car l'on tire du Cou­
phre , l'aigre du {ouphre, aut!re" 
ment {on e{prit , qui n"efr que 
le {el volatil re{out en humide, 
Mais l'on me dira que fi l'on di[ .. 
fout du vitriol dans Peau corn .. 
mune, la diffolution fera acide, 
& non la diffolution du {ouphre. 
Il ne faut pas s'étonner de cela, 
parce que l'eau en un diffoluant 
du vitriol, qui n'eft qu'un {ue 
concret, ou phltofl: qu'un {el qui 
fe fond dans l'eau, & non le {ou~ 
plue, qui efr une e[pece de bi[u~ 
me ou refine , que l'eau ne peut 
ouvrir pour donner ilfuë aux ef ... 
prits acides, mais le feu les dé· 
g~ge J${. les pOl1ffe avec un peLl 
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de phlegme, qui les retient en 

~ humide. Le Nitre des Anciens a V 
le mefme avantage, c'eil: à dire, 
qu'il eil: fufl1famment acide pour 
rendre nos eaux aigrettes. ;::::::--

La quatriéme objeél:ion efr, 
que les eaux tirent de la teinture 
<le la. noix de Galle. Donc elles 
font vitriolees: Je nie encore cet­
te conCequcnce, qui [l1po[e qu'il 
n'y a que le vitriol qui tire de la 
teinture de la noix de Galle. La 
raifon efr ) qu'il y a bien d'au­
tres mineraux qui ont cette ver­
tu ; d'ailleurs la teinture que le 
vitriol tire cIl: noire, & nos eaux 
la tirent couleur de ro[e. Il faut 
encore obferver , . q nps eaux 
ne tirent cerre teinture qu'à leurs 
{ources , marque gue c'eft cl la. 
faveur de leurs eCprits , & la di[­
folution du vitriol la rire long­
temps . L'on peut ajodter, que 
les e[ptirs du vitribl feparez ne 
tirent point de teinture, ainG que 

G iij 
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pourront voir ceux qui pren~ 
dront de l'efprit de vitriol, & le 
jetteront {ur la. noix de galle, qui 
ne change pas. Mais la preuve 
la plus convaincante que cen'eft 
pas du vitriol qui communique 
cette acidité à nos eaux, c'efr 
que cette acidité [e perd d'abord 
qu'elles [ont un moment hors de 
leurs fourees. Or fi cette aeidiré 
eftoit celle du vitriol, elle ne fe 
perdroit pas u- to{l:, parce qu'elle 
eft attachée à (es efprirs , qui 
[ont étroitement unis & embar­
rairez dans les autres principes,. 
puis qu'il faut un feu de rever­
bere pour les pOllffer. 

L'on pourroitenfin m'objeé1:er, 
que fi toutes les fontaines font 
irnpregnées du mefme mineraI, 
elles font donc tomes Je rne{i11e 
efFét , & par ainG il e{l: indiffe­
rent d'u(er des chaudes ou des 
froides. Il nOe s'enfuit pas que 
pour e{l:re impregnées du me{îne 
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J11ineral, clles (oient egalement 
f;x vorab les pour les mefmes ma .. 
ladies. La rai(on efi , qu'elles dif­
ferent du plus au moins) que les 
Unes font plus balfamiques que 
purgatives) les autres au contrai. 
re ; les unes chaudes) les autres 
temperées, les a tres froides: Il 
ya des maladies dont l'indication 
fera de purger beaucoup, mais il 
y aura complication, par confe­
<Jueoc contrindication ) ou il fau ­
dra plfrtoft fortifier ou rétablir 
un eftomach, ou une pOItrine 
ruinée) & autres circont1:ances 
de la pa-rt de l' ~ ge du m alade, de 
[es forces) de fon temperamenr, 
de fa fa<i0n de vivre, de la [ai· 
fon , qui peuvent obliger & mer. 
me neceffirer de ne: pas urer de 
ces eaux fans l'avis des Mede .. 
cins. Je ne parle point pour moy, 
quoy que je faire mon fejour à 
Vichy j mais nous avons Cuiret 
petite Ville éloignée feulement 

G iiij 
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de demy lieuë , 011 il Y a deu~ 
Medecins fort experts & fore 
affidus pOUf le fervice des mala­
des, è}uand on les y appelle . 
. ,Je ne m'~rrefl:e point à bien 
d autres obJeél:ions , que cette 
mariere pourroit fournir, crainte 
d'eil:re ennuyeux; je prie feule. 
ment ceux qui en pourroient fai. 
re, de ne me pas condamner fans 
m'oUir. Pour celles que la ja. 
louGe & l'envie pourroient faire 
nai!l:re, je r~cheray de m'en def. 
fendre. Je pa(fe à l'examen de la 
chaleur de ces eaux. 

De la chaleur de ces eaux, 

Pu 1 S ~E les eaux du gros 
Boulet de la Grille & de 

la fontaine des Capucins font 
aétuellement chaudes, comme 
j'ay obfervé , je crois qu'il eil: à 
propos de chercher la c;:aufe de 



des Bains de Vichy. ki 
Ce phenomene, qui faie l'éton­
llement & l'admiration de bien 
des gens, qui f'iavent par leurs 
fens, que l'eau en ,general eIt na. 
turellement froide. Cette cha­
leur fenfible eft l'effet d'une cau­
fe fort cachée, & qui partage les 
efprirs lors qu'il s'agit de la dé­
terminer. Quelques anciens Phi~ 
lofophes, comme 1-tilceus & He-
1iodore,prerendenr, que les vents 
des exhalaifons chaudes échauf­
fent ces eaux, venans à leur ren­
COntre dans les entrailles de la 
terre. Thefmophile veut, que 
les rayons du Soleil penetrans 
les canaux de ces eaux leur puif. 
fent imprimer cette chaleur. Le 
grand Democrire veut ~ qu'il y 
ait de la chaux vive dans la terre; 
:tquoy foufcrit Avicenne, & que 
Ces eallX s'échauffent fondant 
Cette chaux. Ceux qui preten. 
dent, que la chaleur ef\: l'effet 
du mouvement affurent) qu'il 
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fuffit à ces eaux d'e!l:'re agirée~ 
pour s'échauffer. Les Chyn'li!l:es . 
qui Cemblent aujourd'huy efire 
les FavorIs de fa nature, s"éloi .. 
gnent fort peu de cette opinion, 
puis qu'ils> pretendent que les 
eaux foient C'chauffées ' par le 
choc & agitation de leurs rets 
acides & alkalis. Ariftote ennl1 
vcut e!l:re de la 'partie, & nouS 
veut per[uader que les eaux mine .. 
Jales s'échauffent en paffant dans 
l'es mines de fouphres. Or com· 
l'ne de taures ces opinions il n'y 
a (lue les trois dernieres qui me .. 
ri,tent d'e!l-re pefees , je n'exa, 
rmineray que celles-là. La pre' 
miere, qui veut que le mOl1Ve~ 

J1l1ent [oit 'Pere de la chaleur, me 
paroiŒ bi'en établie: Le Soleil, 
cet A {he tOll t de feu ,ne [eroie 
€ependant pas chaud en luy_mef­
me , s'il n'droit agité continuel, 
Jement; & il doit la chaleur qu'il 
fembole €O'mmu'DÎ'quer aux efueS 
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inferieurs , à (on mouvement ra­
pide, & s'il concourt aux gene­
rations, ce n'dl: que dans le 
temps que le mouvement de [es 
rayons n'dl p"as rallenty. L'air 
<Jue l'on veut e{he un element 
chaud pour le faire (ymbolj(er" 
avec le feu, de la (phere duquel 
on le pretend voifin , n'dl: chaud 
~ue par le mouvement que luy 
Imprime, ou le premier mobile~~ 
Ou les rayons du Soleil en le tra­
ver(ant, pour éclairer la terre, & 
le feu me(me n'dl: rien qu'un 
alfemblage & encha~nement de 
petits corps en mouvement, & 
s'ils échauffent les objets conti. 
gus & voifins, ce n'eft auffi qu'en 
ll:Ierrant leurs parties en mOllve­
tnent. Enfin fi quelques efl:res. 
tant animez, qu'inanimez, nous 
paroiiTent chauds, ce n'dl: que 
tant qu'ils [ont agitez interieu .. 
fement ou cxterieurement ; & 
~'eft dans ce Cens que j'avance' 



'# + Lefecret 
hardiment que fi. nous vivons; 
ce n'dl: qu'à la faveur & par le 
miniilere du n10uvement qui 
fomente & entretient la chaleur 
naturelle, principe de noilre vie, 
Ces rairons me femblcnt li for ... 
tes, & j'ay tant de veneration 
pour les Seéèateurs de cette opi­
nion , que j'ay une extreme pei .. 
ne de ne pas l'embra(fer, & l'ex­
perience feule dans le cas paré 
m'emperche de m'y rendre. Je 
ne pretend 'pas la combatre dans 
fan principe) puis quO elle eil au ... 
jourd'huy celle de tant de beau" 
erprits; je diray feulement, que 
le mouvement pour violent qU'il 
foit, n'a jamais échauffé l'eau; 
les torrents impetueux qui fe 
precipitent du haut des monta· 
gnes , & des rochers dans des 
abirmes , &:. qui nous paroi(fenc 
en ruine, n'en font pas moinS 
froids; qu'on batte, qu'on re ... 
muë &:. qu'on agite l'eau, toUS 
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c~s mouvemens n'y f~auroient 

faire naiftre la chaleur, & ces 
~aux mefme minerales confer­
\lene affez de mouvement dans 
leurs décharges pour fe mainte­
nir chaudes; & cepend;J.nt quel_ 
que agitation qu'elles con[er­
\lent, elles ne laiifent pas de fe 
refroidir. Voyons ce que nous 
dirent les Chymifres ; ils veulent 
que par le choc & froiffement 
des [els acides & alkalis ) il (e 
falfe des efferve[cences dans ces 
eaux, capables de les échauf­
fer. Ce fentiment a de pui{fans 
partifans , qui nous fourni{fent 
des preuv<ls bien fenfibles; car 
fi l'on verre de l'efprit de vitriol 
fur de l'huile de tarrre, ou [ur 
Une autre alkali , il Ce fait une 
ebullition feniible, par le choc 
de ces corps diverfement figu_ -
rez; ce ql,li fe peut faire dans ces 
eaux chaudes, où il Ce renCOl1" 
fre des tels differcnts. j'aVQuë, 
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que par la rencontre des acides 
& des al.kalis il fe fai t des effer, 
.vefcences,lefquelles celfent au.ffi, 
aprés que ces petits mutins fe 
font liez & comme accrochez 
,enCernble ; ce qu'autrement oa 
.dit aprés qHe les al kalis ont efié 
penetrez des ,acides, ou plûtoft 
aprés que la pointe des uns a­
efié emoulfée par la folidité &. 
refifl:ance des autres. Je dis plus, 
que toute effervefcence ou fer, 
mentation , n'e!t pas accompa­
gnée de chaleur fenfible , C0111# 

me lors qu'on verfe du vinaigre 
difiiIlé fur de la cerufe,pour faire 
le [el de Saturne, il {è fait une 
élevation des panies fans 'cha­
leur. Le levain gui fait enfler 8(. 

fermenter la pane, n'y produit 1 
point de chaleur. AufIi il y a ap# 
parence, qu'il n'y a que les ma­
tieres qui ren fe rment en elles 
quelques corps igncz , dont les 
fermenta t ions [oient accorn pa# 
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gnées de chaleur fenfible , parce 
que les acides donnent iffuë à 
ces atomes de feu à peu prés, 
,Comm.e il at'rive lors qu'on fond 
de la chaux vive. Or comme cela 
ne fe r€ncontre pas dans nos 
eaux mil'lerales , dont les froides 
comme plus acides , devroient 
dava,mage eRre fermentées, & 
par con[equent plus chaudes, je 
ne puis donner à ce fentimenr, 
qui à vray dire tient plus de la 
fubtilité & hardieffe du Gecle, 
que de fondement en luy-mef­
me ; car comment fe pourroit il 
faire, que les ebullirions des {els 
ne fu!fent pas éreintes & {uff'o­
(}uées par la ql1antiré de l'eau, 
qui efi for r diCproportionnée à 
celle des feIs? Il ne nous refte 
plus maintenant qu'à examiner, 
fi la caufe affignée par Ari!l:ore 
eft plus recevable. Il veut que 
les eaux paiTant dans les mines 
de foupl)re , ruiffcnt contraélçr 
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une chaleur aél:uelle. Si ce Phi .. 
lofophe dont les Centimens a~ 
voient paifé pour des oracles 
jufques à aujourd'huy) n'avoir 
jamais parlé plus juIl:e , il n'au~ 
roit pas conferve Ca Couverai~ 

neté fi long- temps; & quoy que 
Pline qui [emble avoir foUillé 
ju[ques dans les replis de la na .. 
ture , & [ondé fes abifmes , foit 
de ce fenriment avec bien d'au· 
tees Philofophes, je ne laifferay 
pas pourtant d'en montrer &. 
découvrir l'erreur. Il [uppo{e 
pour parler [on langage, que le 
fouphre ea chaud en puiffance, 
& que l'eau ell: capable de re· 
duire cette pui!fance en aél:e , & 
comme dit Seneque un de {es 
partifans , il fe faffe de me[me, 
comme en la fonte de la chaux. 
J'accorderois bien que le [ou­
plue eIl: cha lld en pui!fance, 
pourveu que par là on entende, 
qu'il contient une ll1atjen~ in-

fla 111' 
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fiammable, comme eft fan huile. 
Mais c'efi: choquer le bon fens{, 
que de pretendre que l'eau froi~ 
de & humide de fa nature, pui(fc 
exciter le feu, qui: efi: [on con­
traire dans le fein de cette ma_ 
tiere ; qu'on prenne du fouphre 
vif , ou artificiel, qui a meûl1c 
fouffert le feu , qu'on l'arroCe 
d'eau tant que l'on voudra, & 
l' 011 verra ' s'il pourra prendre 
feu, & !l'il échauffera l'eau. Il y 
a bien de la difference entre la 
chaux vive & le fouI plue, ql1,e 
Seneque nous apporte pOUf com· 
paraifon. La chaux vive renfer­
nle en elle.mefme, quantité de 
corps ignez , Iefquels [ont déga­
gez par l'eau qui fond & .difIout 
la chaux , mais le foulphre n'a 
point en Iuy de matiere aél: l1elle­
ment enflammée, mais bien d'j n 
flammable; & quand il y en 
aurait, Arifiote ignoroit.il que 
l'eau ~'efi pas un di1f~lvant du 

H 
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{ouphre. Il fuffit, s'il me rem;; 
ble , de ce que je viens de dire 
t'our détruir.e cerre opinion, 
fans m'arrelter aux fautres con­
{equences qui enfuivroient ; ,"ar 
il faudroit que toutes eaux {ou .. 
phrées fuIrent chaudes, ' & que 
toures eaux chaudes fulfenr fou .. 
phrées, Mais il me {emble déja 
entendre quelque impatient, qui 
veut {ça voir mon fentiment. 11 
eer façile de reprendre les au­
tres, mais tres. difficile de mieux 
dire; cependant il faut aprés 
avoir rejerré les penfées des au­
tres, que je produire les mien~ 
nes , qui pour eare accompa­
-gnées de quelques petires nOll­

veautez n'en feront pas moins 
agreables. Je ne voy pas pour~ 
quoy les Peripateticiens, fui, 
vant le ftftême de leur Mainre, 
placent le 'feu au delfus de l'air. 
Je fçay bien qu'ils nous fournir .. 
{ent mille rairons pour appuyer 
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leur caure ; mais fi on les exami ~ 
ne {ans préoccupation, l'on en 
découvrira facilement la foi­
ble{fe , & je {erois trop lon g de 
les refurer iey', il Y a alfa de 
grands hommes qui les ont dé . 
truires ; je dis feulement , que 
c'efi: mal reconnoiftre fa nature 
& (a fin ) que de le loger dans 
Un lieu où il feroit caprif & dans 
l'inaébon; fa nature eft d'dl:re 
toûjours dans le mouvement, & 
jamais dans le repos, qui dl: le 
terme de fon eO:re ; {a fin cO: de 
produire tout ~ & de tout dé. 
truire. ~e feroit il fous le con­
cave de la Lune? veut on qu'il 
produire les Cieux ? ils {ont faits 
avant luy , veut.on qu'il 1 dé­
trui{e i fon aéHvité n'a point 
d'empire fur eux, veut on qu'il 
s'en prenne à l'air. Il monte 
tot1jours ( dirent ils) & quand 
il décendroit, ce combat {eroie 
Ï11digne de IllY, qui l1e S'arrache 

H ij 
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qu'aux objets qui Iuy font de la. 
reGfrance. Il eft bien mieux dans 
.les entrailles de la terre; & je 
prend droit par Arifiote meC .. 
me, que j'ay obrcrvé cy devant, 
qui dit: qu'il faut eare fol pour 
bannir l'authorité des fens. L'on . 
n'a jamais veu de feu au deffils 
de l'air, puis qu'il n'eft que chi .. 
merique , & nous (çavons par 
110S yeux, qu'il y a des . vOlcans 
& des feux [odterrains, qui [e 
manifeftenç par leurs [oûpirauiC 
en tant d'endroits, comme le 
mont Ve(uve en Campagnie, 
qui fllt le repulchre vivant du 
grand Pline, fa curroiité l'ayant 
fait approcher de trop prés de 
ce VI lcan pOUf en découvrir la. 
nature) il fllt étouffé par les va .. 
peurs) ainG que nous apprenons 
du jeune Pline fon neveu. Le 
mont LE.rhna en Sicile n'efioit 
pas. moins fametlx autrefois) car 
outre qu'il vomilfoit plus de feu 
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& de flammes, il pouffoit des 
pierres & des cendres avec tant 
d'impetuoGté, que la mer 'qui 
en efroit éloignée de prés de 
trois lieuës, en efioit (ouvent 
Couverte. Il a efré auffi le tom~ 
beau d'un grand Philofophe 1 ce 
fut ce vain & fuperbe Empedo­
des , qui [e precipita d~ns fes 
flammes pour perfuader à fes 
difciples, qu'il efl:oit du fang- des 
:Dieux, & qu'il alloit (e réjoin~ 
dre à eux. Le mont Chimera; 
,en Lycie, le mont Olympe en 
.JEthiopie, les monts Hecla 
hel(a & de [ainte Croix en Ir~ 

lande, & une infinité d'autres, 
Ine(me en jlofrre France, prés 
de nofrre Province, (ont tout 
aUtant de (oûpiraux de ce feu 
caché fous la terre. Les deux 
Plines, notamment le vieux, en 
parle plus amplement dans les 
C.hapitres 104-. & 106. du fecond 
LIvre de [on Hifroire naturelle. 
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Vits'uve en parle auffi au li . éme 
Chapitre de [on [econd Livre, 
Scaliger, Cardan en font men" 
tion , & mefme nofrre Galien ad 
cinquiéme Livre de fa. Methode, 
parlant du mont Ve(uve " qui 
efroit fort connu au fujet de (es 
flammes , nous inlinuë qu'elles 
purifiaient l'air des lieux voilins, 
puis qu'il y envoyoit [es mala .. 
lades convalefcens pour leur fai .. 
re prendre force promptement. 
Enfin quantité d'Hifl:oriens, Lu­
creee, Strabon, Diodore Sici ... 
lien, nous parlent fi amplement 
des feux (oûterrai'l1s , que per .. 
Conne ne peur pas douter de leur 
exiftence. Virgile dans fon troi .. 
fiéme des .iEneïdes , déc,rit a": 
greablement les (ecouiI'es dLl 
l'\lont iErhna. ~e ces feu" 
foient [euls dans la nature, al! 
non, il fullit qu'ils y (oienr; 
pour établir ma pen(ée. Or puis 
qu'ils Y' font , ils n'y font pa.s 
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inutiI Nous leur devons plû. 
toft, qu'au Soleil, la generation 
de l'or: les influences de la Lune' 
[.ont trop faibles & ne peuvent 
penetrer la terre pour y .aller 
produire l'argent. Jupiter, Sa~ 
turne, Mars & Venus, ne con­
tribuent rien :lUX metaux; c'eft 
l'imagination de quelques parti. 
fans de ces Afi:res, qui ont vou­
lu nous perCuader, qu'ils éten. 
doient leur empire dans les pro­
fondes cavernes de la terre; c'eft 
auffi tme opinion, que le Soleil 
fait le pere des vegetaux : La 
terre en eftla mere , elle les con­
çoit & les enfante, mais elle [e..: 
l'oit fterile , fi le feu ne la ren· 
doit feconde; c'eO: à Iuy que 
l'lous devons la generation , la 
feparation , & la cuitte des me­
taux. Ce [eroit en vain, que le 
Soleil échal1fferoit la furface de 
la terre, fi [on [cin glacé n'é. 
toit échauffé par le feu ' qu'elle 
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cache; c'efi luy . qui excite les 
germes , & les met en mouve~ 
ment; c'ell Iuy qui fait croiftre 
les plantes, & produit les fruits. 
Enfin c'e{\: luy feulement qui a 
le privilege d'échauffer les eaUXj 
non pas comme l'a pretendu Al~ 
bert le Grand, qui veut que ces 
eaux paffcnt dans le foyer de ces 
feux allumez, fans les fuffoquer. 
Peut~efire s'efi·il fondé fur les 
paroles my!1:erieuCes de la Sa .... 
geffe ,qui dir , que le feu Cubu .... 
fioit en l'eau (ans en elhe al te ... 
ré , & que l'eau avec Iuy ou'" 
blioir fa nature. Mais voicy COOl' 

me la chofe [e fait. Il faut (ça .. 
voir que ces eaux , quand elles 
viendroienr de la mer) comme 
l'affilre le Sage, pour y retour .... 
ner , qu'elles ont des veines J!/, 
canaux fous terre dans lefquels 
elles coulent, le(quels aqueducS 
[ont voiGns) & comme entoU' 
rez de feux qui lellr coml11uni~ 

quene 
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quent leur chaleur, & les é·chau. 
fent au degré que nous les a. 
vans; & ne faut pas s'étonner, 
fi quelques-unes de nos fonrai, 
nes font froides, c'efl: que les 
veines & les canaux fe divifent 
&: fe partagent; les uns paffent 
prés des feux, les autres s'en 
éloignent: Mais parce que c'dt 
~n oracle {acré, que le feu dl: 
Infatiable , qu'il confomme tour, 
&: qu'il ce{f'era d'eilre quand le 
bois manquera ; ce qui a fait dire 
au {çavant Scaliger , que tous 
les eil:res eiloient quelque cho{e 
en eux- mefmes , (ans la pre[en~ 
ce de leur foment , mais que le 
feu n'eiloit rien [ans aliment; il 
faut luy en affigner un , cc ne 
fer~ pas le bois, puis qu'il n'y a 
POlOt de foreil fous terre. Geor # 

ges Agricola ce fidel Secre­
?!re de la nature, veut que ce 
Olt les bitumes & les fouphres 

dont la terre eil fort Feconde; 
l 
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les fouphres prennent facile~ 

ment feu \ & les bitumes le con­
fervent long - temps. Cardan 
dans [on Livre de la divedit,e 
favori[e cet,te ppinjon , Ovide 
eil: dece[entiment,& !'experiell­
ce nous fait voir ~ qu'il n'y a gue 
les huiles, les grai(fes , & autres 
corps on,aueux, qui br,tÎlent' fa­
cilement. Mais l'on me dira, 
ql1e le fOlllphre & le bitume d.e-

, vroient cUre confommeï: depuiS 
fi long temps , parc~ que le fe,lI 
eil: ce grand devorant qui de' 
truit & confomme t.out. SanS 
m'arrener à la pen(ée de ecu" 
qui pour autborifer que le bitU, 
me ne {e confomme pas , noUS 
citent ,que dans des tombeau" 
l'on a trouvé des chandelles de 
biL'ume J lefquelles ne s'e{1:oie11 t 

point conCommées , quoy qu'el· 
les fuifenr allumées depuis 101~' 
gues ann ées. Je dis qu'il [e fal! 
une fegeneration de ces rues da11s 
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les entrailles de la terre, parce 
que les cendres font des matrices 
qui s'empreignent de nouveau & 
qui re~oivent en elles la partie la. 
plus onél:ueuCe & la plus gralfe 
de la terre" que le feu fait fondre 
& découler; d'Ott vient peut. 
enre , que le terroir de Vichy 
en li fertile par l'épuration de 
la terre, qui à la faveur de ce 
feu eil: delivrée de ces mineraux, 
qui pourroient étouffer les ger­
l11es dans fon rein. Je me fuis, 
s'il me femble , un peu trop 
étendu dans la recherche de l'o. 
rigine de cette chaleur; mais je 
ne l'ay pas fait fans rairon , puif­
q,ue c'eil: pour éviter de longs 
dl[Cours , que je fuis (ouvent 
Contraint de faire Il. quel q ue s ~ 

Uns de nos beuveurs , qui me 
quefiionnent fur cette chalellr. 
Aprés cette recherche il eO: 
neceJTaire d'en faire une alltrc, 
qui 111e paroi{1; plus con Gdera-

l ij 
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ble, puis qu'elle regarde la pra~ 
tigue &. l'u[age. 

'Du tranfPort des eaux. 

S '1 L dl: vray , comme il n'en 
faut pas douter, qlle touS 

le) comparez peu à peu (e d.é~ 

trui{ent par ie ~ombat mutuel 
d~ leurs principes, & ,qu'ils ne 
,ciTent de t~cher ii. rompre une 
communauté .qu'ils n'ont con­
tra,él:ée que par la loy de la na­
ture : Il e!1: encore plus vray, 
que ces me[mes principes fe [c­
parent fans apparence de fe re­
j.oindre , du moment qU'lis (ont 
en pouvoir de le faire .; c'eft èe 
qui arrive dans ces eaux , dans 
h;fqqelles les principes du mi~ 
l'leral ne re!1:ent que manque de 
fOllpirail pour favorifer leur def:" 
union. Dans certe veuë je me 
Cens obligé de declamer conne 



des Bains de Vichy. 10L 
le tran(port de ces eaux. Le feu 
& l'eau Cont les deux grands (e­
parans de la Nature, lors qu'ils 
fe trouvent dans un mefme fujer; 
& quoy qu'ils (oicnt contraires 
& oppofez , il femble pourtant,. 
qu'ils s'accordent bien pour fa. 
defiruéhon ; car le feu favoriCe 
les aél:ions de l'eau, & l'eau aide 
fouvent ccllcs du feu. Or le feu 
& l'eau agiffans (ur le mincraL 
de ces eaux , le fondent & le 
~ilfolvent d'une dilfolurion par­
faire, & ces principes ainfi def­
unis (e (eparent ct la premiere 
rencontre , ou au premier (oû. 
pirail. Mais fi cela dl: ,comme le 
bon .fens & l"experience nous le 
confirment, ces eaux doivent­
elles efi:re tranfportées & efhe 
heuës ailleurs que fur leurs Cour- . 
ces; & pour bien expliquer cet. 
te propofirion , il faut fçavoir 
que ce n'cft point la chaleur 
feule, à laquelle font dcubs les 

1 iij 
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effets de ces eaux) comme le 
pen[ent ceux C]ui les font re­
chauffer ; & quand cela feroir, 
l'art C]uoy que hnge , de la na~ 
ture, n'dl pas capable de leur' 
donner le degré gu'une main 
plus fage leur avoir départy. Ce 
n'ell: pas non plus le {el fixe du 
mineraI g\lÏ agit feuI , mais ce 
font la chaleur, le [el fixe, & 
les erprits mercuriaux du minc­
ralunis enfemble , au [quels on 
peur attribuer les effets de ces 
eaux, les e[prits par leur pre[en .. 
ce {ilrpendent & tiennent les 
autres principes du mineraI con .. 
fu{ément meflez dans le corps 
de l'eau, à laquelle ils fervent 
de vehicule pour la porter où 
elle cft ncce{faire ; mais comme 
ces erprits s'évaporent & s'ex­
IlaIent hors de la (ource, les au­
tres principes Ce feparent & (e 
precipitent' , d'où vient qu'au 
fond des vaiifeaux l'on trouve 
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Couvent la terre du mineraI. 
On a beau dire, ql1e 1'011 bouche 
tres· bien les bourei lIes quand on 
les bOL1cherolt hermetiguement, 
parce que le verre; cumme les 
autres corps , a (es pores , qui 
font des forties favorables à ces 
corps fubtils & penetrans. Cela 
n'dl: que trop fanlilier & fenfi· 
ble ; car li la pluye ou quelque 
autre injure de l'air empefche 
nos beuveurs d'aller boire les 
eaux fur les fontaines, c'efl (ans 
doute qu'ils n'en font pas fi bien 
purgez: à plus forte raifol1 qu'ar_ 
rive -il à ceux qui les envoyent 
querir de deux ou trois lieuës & 
plus, comme les Religieufes dl1 
voiGnage , qui n'ont pas la li­
berté de fortir , c'eft qu'elles 
font plus malades aprés la boif­
fon ) qu'auparavant; parce que 
POUf lors ces eaux chargent 
l'efroll1ach & !'affoiblitfent par 
lel1r fejOl1f trop long, & fi. elles 

l jiij 
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[e portent à quelques parties 
plus éloignées. elles- y croupiL 
[enr, & ne {orrent de leurs re~ 
duits qu'à. force dt:! remedes vio~ 
lents : Il [e peur pourtant que 
quelques per[onnes s'en {oient 
bien trouvées; cela elbnt , elles 
en doivent remercier leur bon 
temperamenr. Ce que je viens. 
de dire à l'égard des eaux chal1~ 
des en boilfon, fie peut encore 
mieux di-re à l'égard du bain) où 
il fiut plus d'aébon. Il faut enre 
ennemis de l'a profperité de ces 
bains, pour en penCer autrement. 
Les malades [e (edui(ent , qui 
croyent que ces bains pris à leur 
[ource font trop chauds, & que 
la vapeur les incommode. Je 
compaty trop a leurs infirmitez, 
& je fuis trop oppofé à la ma­
lice des jaloux de la repuration 
de ces eaux, pour {ouffrir cette 
pefte [ans dire mot. Te n'im. 
prouve pas Pulage de quelques 
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per[onnes qui ne font point ml 

que peu incommodées, qui p·ren -
. nent trois ou quatre bains tem­
perez ; mais je parle en favetl'f 
de ceux qui ont: quelque forte 
incommodité , comme rhuma­
tifme, goutte froide, fciarique, 
paralyfie, & autres de cette na ­
ture, contre lefquelles les bains, 
Temperez ne peuvent rien. La. ' 
preuve de eeey fe tire de la rebel­
lion ( & opiniâtreté de ces mala-· 
dies, qui ne cedent pas facile .. 
ment aux remedès, & qui de ... 
mandent toute l'aétioll de nos 
eaux pOUf les combattre , la­
quelle dépend de leurs eCprits~ , 

lefquels comme j'ay dit, ne peu~ 
vent eCl:re fixez ny arrc{lez dans 
le corps d~ l'eau hors de fa fouf" 
ce , & j'ay veu bien de ces ma'; 
ladies augmenter par les bains. 
temperez , qui re{femblent au 
Soleil de M,ars, qui a la force 
d'émouvoir, & non pas de re;. 
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foudre. Tay veu dire à bien des 
perfonnes de bon Cens , que ces 
bains efioienr d'une juRe ccmpe~ 
,.racme pour les prendre dans 
toute leur force; ils font pour­
tant plûtoft accurez de n'eare 
pas a(fez chauds, qlle de l'dhe 
trop; ce qui fait que bien (ou­
vent on m'a voulu perfuader, 
qu'ils ef\:oient inferieurs à ceux 
de 1105 voiuns, pen(anr -que ee 
n'eft que la chaleur qui fait leur 
aél:io'n. Mais j'ay une raifon ql1i 
ne peut cfire cOl1tefiee : c'e!t 
que l'on ne (ouffre pas que per­
Conne re baigne, qu'il n'ait btî 
des eaux. Se peut-il concevoir 
que ces eaux ne [oient pas trop 
chaudes pour l'interiem,& qu'el. 
les le [oient trop pour l'exte .. 
rieur; cela choque la rai[on de 
ceux qui voudroient reflechir (ur 
cela. Mais c'eft en vain que j'é. 
cris cecy pour de certains erprits 
entefre z d~ leu!' penfée , (em bIa-

\ 

r 
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bIes à ce Capitaine de~ Gardes 
de l'Empereur Galba, qui n'ap­
prouvait de confeil que le fien; 
ils fe Batent que quelques uns 
feront tombez en fiévre pour 
a voir pris des bains à la (ource: 
Hé qu'on ne s'en prenne point 
aux b~ins , mais au manque de 
difpoGrion du malade, ou aux 
erreurs commis pal' luy ou Ces 
affifl:ans; comme de n'avoir pas 
eité quelquefois 1àignez , ou 
fuffifamment purgez par les eaux', 
ou autrement; n'avoir pas (ouf~ 

fert la fueur tranquillement,efl:re 
entré dans le bain avant la di. 
gefl:ion faite, manger ou boire' 
au (ortir du bain, ou quelques 
autres manquerr:ens de cette na­
ture , qui empeCchent l'effet de 
ces bains qui femblent par lellr 
bonté e!l:re des bains myfl:erieux, 
ou une autre pifcine probatique. 
à la difference feulement qu'il 
n'e{l: pas beCoin d'un Ange pour 
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en troubler l'eau , fi ce n'e~ 
d'un Medecin experimenté, qUi 

peut efl:re appellé \' Ange [Ut~. 
laite de nofire {ante , qui dOIt 
favori(er les malades de fa pre-
fence, pour regler le temps &. la. 
pofiure nece{faire dans le bain. 

Dû regime pour l'ufoze des 
eaux. 

JE croirois cet ol1vr3.ge fort 
imparfait , ft je n'y ajoûtois 

une methode reguliere pour ufer 
de ces eaux avec (uccez ; jen'en­
treray point dans le détail des 
maladies, ny dans le particulier 
des accidens qui les accompa.· 
gnent. Je donneray feulement 
une idee generafe de ce qu'il 
faut obferver, avant que de les 
prendre, pendant & aprés la 
boi{fon. 
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pe cc qu'il faut faire ,a"Uant 
la boiffon .. 

J. E {uppofe p.remieremen. t tme 
, choCe tres - necdfaire ,qu.e 

. ~erConne ne s'engage à faire ~ll 
voyage f.ur les l.ieux où font les 
eaux, que par le con{eil & l'avis 
des Medecins du lieu de leur de. 
meure. Il ne fuffit pa~ aux ~a. 
lades de f<tavoir par oüy due, 
que ces eau~ font favorables à 
bien des maladies· & ce n'e{\: , . pas encore a{fez d'elhe certain, 
qu'un tel , ou une telle ayent 
efl:é gue~is d'une mefme mala­
die, par ces eaux; parce qu'il y 
a bien des circonfiances dans un 
malade qui ne fe tr~uvent pas 
dans Pautre. Outre la differen­
~e & la t.igueur des fympromes, 
11 faut encore obliger lelus Me-
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decins ordinaires de marquer pa,r 

;écr.it
l 

ce qud'ils ont ob[ervé, afin ./ 
.que es Me ecins qui pratiquent 
les eaux puiIfent prendre leurs 
me[u res pour la conduite de tels 
.malades. Il [ am vivre le plus 
regnlierement que l'on pourra 
quinze ou vingt jour~ avant la. 
boiiTon , evi er les exercices vio­
lents, loit de corps , (oit d'e[­
.prit , & fe rendre lur les lieux à. 
petite) journees & {ans Ce fati­
guer; {ùr tOllt ne point perdre 
le fommeil pendant le .voyage. 
E,ftant arrive, il faut fe repofer 
deux ou trois jours ClIVant que de 
fc mertre dans les remedes ; mais 
i l faut de neceffire renoncer à 
tous les [oins & inquiemdes CJue 
l'on pourroir avoir de fa famille, 
&agir comme fi l'on n'a.voit au. 
tre cho{e à f:üre, ql1e la boi{~ 

fon : car je n':1.Y rien trouvé qui 
empc(cbaft plus i'dfer ' de ces 
eaux , quc l'embarras & le chJ-
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grin. L'efprit eftant dans cette 
tranquillité l'on peur commen­
cer les remedes " . q ni ne dGi ven t 
pas eÜre les mcfmes pO~lr tOllS 
les malades: car il faut quelque. 
fois e.iJ:re faignez une & de,ux: 
fois, fuivanr le temperamenr du 
,malade) & la nature de fon mal; 
,quelquefois lafaignee n' cft point 
l1cce{faire, il n'y a que des indi. 
,cations pour vuider le$ premie­
res voyes, & en ce cas il eft toû~ 
jours fort à propos de prendre 
quelques 1avemens laxatifs, pour 
dégager les gros intefiins, dont 
la compolltion doit eftre [uivant 
les forces & l'humeur dominan­
te, le lendemain 1'011 doit eftre 
purgé' ava.nt que de boire: Les 
purgatifs dont nous nous [ervons 
ordinairement, [ont le [eoné, la 
manne, les fyrops de rofes pafles, 
de chicorée , compofez de rhu­
barbe, les fyrops de pomme com­
perez) celLly de fleurs de perches 
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& de nerprun ~ la rhubarbe ., b . 
.cair.e ,Ies tamarins, mais pell 
d'éleauaires , notamment aprés 
la boiifon , & jamais nous n'a:" 
vons befoin de plus violents re~ 
medes, puiCque les eaux purgent 
aifez d'elles. meCmes. Von ' peut 
deux ou trois heures aprés la 
rnedecine boire deux ou trois 
verres d'eau pour aider fOll 
a.dion : L'on peur encore pren~ 
dre des ca ux deux ou tr.ois jours 
alVant la purgation, pour diCpq. 
fer les humeurs & les rendre plus 
fluides, & cela notamme'nt pour 
les melancholiques; ce qui reüffic 
fort fou vent , & difpenfe le ma­
lade d'eilre purgé au milieu de 
la boilfon. Pour le choix de l'eau 
qlle l'on doit boire, il dépend 
de la nature du mal; caril {uffit 
quelquefois ,de boire de l'eau 
d'une fontaine, & quelquefois il 
les fallt me:f1er , & en ce cas il 
efl: coûjours à propos de com~ 

mencer 
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mencer par celles qui ont plus 
d'aé\:ion, afin qu'elles fatfent 
voye aux autres. Voila une par­
tie de ce que l'on doit faire avant 
la boi(fon. 

De ce qu'il faut faire pendant 
la boifJon. 

I L faut boire les eaux le pIns 
matin que l'on pourra, ce qt'i 

fe doit regler par la coûrume 
des malades, parce que le chan­
gement de vie troublerait beau­
coup la nature, & les remedes 
la fatiguant d'un autre c&té, 
elle Cuccomberoir. Par exemple, 
fi l'on avait coûtl1me de ne [e 
lever qu'à [cpt ou huit heures, 
il ne faudrait pas tout d'un coup 
retrancher de fon repos pour 
boire ces eaux à quatre ou cinq 
heures ) parce que la nature dl: 

K 
-_ ..... 
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ennemie des changemens [ubirs: 
d'ailleurs le fommeil , qui rep~re 
les forces, eft d'lm grand recours 
pour la guerifoll des malades, 
qL1i n'ayant pas dormy [uffifam. 
ment la matinée, font accablez 
J'aprefdinee de fommeil ; ce qu'il 
faut éviter parde{fus toutes cho~ 
{es, au [ujet des fuites dan gereu­
{es: Ce n'dl: pas pourtant que 
{ur la fin des [ai [ons , les cha­
leurs n'obligent de [e lever un 
peu plus marin , notamment 
ceux qui urent des eaux chau~ 
des, l'on doit regler l'heure du 
manger, [ur celle de la boilfon : 
Par exemple J fi l'on prend les 
eaux à Gx heures, & qu'on ait 
nny à {ept , il faut prendre un 
boüil1on fans [el deux heures 
aprés , & dîner auffi deux heu­
res nprés le boüillol1 , [ur l'l1[age 
d uqu 1 j'ay Couvent reflechy , &. 
je trouve que tous les malades 
n 'en doivent pas \-l[er ; car les 
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gens gras, qui abondent en hu­
meur , & dont l'eil:omach eit 
fort Farcy & enduit de phlegmes, 
n'ont pas beCoin du boüillon, 
parce qu'on ne doit pas appre. 
hender l'aél::ion du mineraI, qui 
n'eil: que trop d,lantie dans ces 
fortes de corps, mais pour les 
maigres dont l'efl:omach ef\: ex· 
renué & les fibres l1uës & 11011 

enduites de phlegmes ny de glai. 
res , & que d'ailleurs les eaux 
11''lÏnerales en general de[chdfent 
pendant la boHfol1 , il cil: fort à 
propos qu'ils en urent. Pour le 
d1ner, l'on doit boire un tiers de 
,vin, & manger des viandes qui 
ne faoigueu.t point l'eftomach, 
.pannir ,les ragoux '& la patilfe­
rie , & particulierement celle 
où il y a beaucoup de [uer", 
dont on ne doit urer pendant la 
boifl"on , que pour corriger quel­
ques fruits dont on peut man­
ger) mais plûtoit cuits que cruds, 

K ij 
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& cela le moins que l'on pourra. 
Je conCeillerois fort aux malades 
de manger chacun chez foy, & 
110n en compagnie, tant parce 
qu'il faut eil:re extremement li· 
bre, que parce qu'il eil: impoffi­
ble que par complalfance l'on 
ne peche ou en quantité, ou en 
<}ualité des viandes, & Jay toû­
jours obfervé , que les gens qui 
ma~gent chez eux Cont roûjours 
plus fatisfaits des eaux, que les 
autres: ce qui fe trouve plûto{t 
à l'égard des Bourgeois, qui vi­
vent plus regulierement , que des 
per[onnes de qualité, qui pren­
nent les remedes à leur mode, 
penCant qu'il [ufEr de boire les 
eaux fans en craindre l'évene .. 
ment. Je f<say bien par experien­
ce, que ces eaux l fi elles ne font 
pointde bien, elles ne font point 
de mal; mais c'eft lors qu'on les 
prend methodiquement , com­
me .les autres remedes les plus . 
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innocens. Si j'improuve les af­
femblées pour le manger, je les 
confeille fort pour les divertHre­
mens, & cela pour s'empercher 
de dormir l'apresdifnée, que l'on 
peut paffer cl quelques jeux fans 
intere!l: , ou bien à quelque en­
tretien & converfarion olairan-

~ 

te ,où il ne faille point d'atta-
che d'e(prit. Pour le Coupé il 
doit e!l:re à cinq ou Îlx heures 

, 1 d'" 0 apres e me, malS manger peu, 
& plûtofi des viandes r6ties, 
que boüillies. A l'égard de la 
promenade, qui dl: fort agrea­
ble autour de Vichy, l'on en 
pOeut prendre le plaiÎlr, avec mo­
deration , notamment le foir; 
car ql10y que l'air y foit tres­
pur, & qu'il ne faille point ap-
f, rehender le rerain , neantmoins 
'excez efi dangereux; la prome­

nade du c6té de la petite rivie_ 
re de Chiffon, où il ya de Ion : 
gues fauIées , eft plus [eure que 
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celle du c8té de la riviere d' A~ 
lier. Si pendant la boiŒon les 
eaux [ont parelfeufes , il faut 
avoir recours à quelques lave­
mens , ou mefme à quelques 
prifannes laxatives. Il faut en­
core prendre garde à une chofe 
qui eil: bien .conuderable , c'eil: 
<Ju'il ne faut pas u[er de l'eau 
d'une fontaine parce qu'un au .. 
tre en aura pris avec fuccez , ce 
qui ne [e pratique que trop, car 
les malades [e conCultans les uns 
& les autres, prennent des eaux 
dont ils [e trouvent tres· mal. 
Il faut toùjollfs Ce re{fouvenir, 
comme j'av obCervé cy.devant, 
CJue le mal de l'un e"fl: tot1jours 
different en quelque chofe de 
celuy de l'autre, & par ainh il 
fJut (e biiTa conduire à ceme 
qui en (savent faire la differen .. 
ce. Enfin je dis que tous les ma .... 
lades doivent , (ans fcrupule; 
faire gras tOllS les jours , s'ils 
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n'en [ont emperchez par quel­
ques vœux de Religion, auquel 
cas il (emble que le maigre ne 
leur eft pas fi nuifible , parce 
qu'ils ont conrraélé une nature 
qui dl: accoûcumée aux viandes 
maigres. 

1 De ce qu'il fàut faire aprés 
la boifJon. 

C E n'e!! pas a/fez de s'dl:re 
bien conduit devant & pen­

dant la boi/fon ) mais il fa·ut en­
core en u[er de me[me aprés 
l'urage de ces eaux; il faut efhe 
purgé fur les lieux fans inter­
million , avec peu de fenné, 
manne, ou fyrops de ro[es panes, 
ou de fleurs de perché feule", 
ment, qui font les hydragogues 
les plus familiers & les plus en 
ufage en ce rencontre. Aprés la 
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purgation, il dl: à propos pour 
biffer remettre la nature, de {e 
repofer un ou deux jours, & puis , 
fe mettre en chemin , & ne fe 
point fatiguer , & fur tout les 
malades efrant de retour chez 
eux, s'obferver encore quelques 
jours, & éviter ab(olument tout 
ce qui avoit contribué à leur 
infirmité, & peù de temps aprés 
efl:re purgé legerement. A l'é­
gard dl1 bain , comme il faut 
boire des eaux, avant que de les 
prendre, il fallt ob(erver les mef­
mes cllo[es cy deffus; je dis feu­
lement, qu'il faut ne point en# 
trer dans le bain que la digefrion 
ne {oit faite, & pour cela j'efri, 
me le matin plus favorable que 
le [oir, outre gue les forces [ont 
pll1s grandes aprés le repos de la 
;lUit, qu'clles ne [croient l'apre[# 
dînée. 

Exemples 



des' Bains de Vichy. 11.1' 

Exemples des cures de ces 
eaux. 

L E Reverend Pere Raphael 
Recolet de la famille de 

Maringue , ~gé de quarante ans, 
eut Ul'le colique bilieu(e , que 
l'on peut · nommer colique de 
Poitou , puis qu'elle dégenera 
en paralyfie , qui de particuliere 
devint generale, laquelle de plus 
en plus [e rendit rebelle à tous 
les remedes qui luy furent pref­
crirs tres. methodiquement par 
le fieur Galot , Medecin ordi­
naire de la Communauré , & en 
fuite par MonGeur Chabrol, ce­
lebre Medecin de Clermont en 
Auvergne. L'œconomie de [es 
parties naturelles fut tellement 

,troublée par l'abondance debile, 
qu'il perdit l'appetit) ne dige , 

L 
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roit point, & ne pouvant pren; 
dre aucun aliment il maigrit fi. 
fort, gue l'épiderme efl:oit joint 
aux os . Il perciit le [ommeil &. 
le repos, ce gui le mit dans une 
foib lelfe fi grande , qu'il fut: 
[ouvent contraint de recourir 
aux rcmedes fpiritucls. Dans 
cet enat languilfant & delëfpe­
ré , il fllt confeillé de venir à 
Vichy , où il fllt accompagné 
de Monfieur Balbon l~bile Chi­
rnr~ien de Maringue , de dell}C 
de ies niéces , & de trois Peres 
de fOb Ordre, plûto{t dans la 
penfée de le voir monrir dans ce 
voyage , que de le ramener en 
fanté. 11 arriva à Vichy Je fer 
cond jour de N ovembl'e, qui dl: f 
un temps fan incommome pOLlt 
l'ufage des eaux: Je le vis dés 
qu'il fut arrivé ) à peine Illy 
renoit il la figure d'un homme 
vivant) il n'avoic l1y fenrimenr, 
11y mOJ.;!vement, p~s mefmc cc .. 
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luy de la langue, car il ne pou. 
voit articuler. Le Chirurgien 
nOLIs fit l' hdl:oire de [.:'1 maladie, 
je fis en ce rencontre un pro­
no!bc , qui menaçoit plus de 
mort, qu'il ne donnoit efperan. 
ce de famé: nous Iuy permifmes 
pourtant le eaux, fuivant ce 
con{eil, qu'il vaut mieux hazar­
der un r mede douteux, que de 
n'en point donner du tout. IL 
bût des aux chaudes, au fl1jet 
de [on efi:omach ~: d ~ [.'1 poitri­
ne, mais en vain , endant cinq 
jours: car il r ... fairoit aucune 
évacuation, fi ce n'dl: quelque 
peu p:tr les urines. Le {ixiéme 
jour le Frere Apoticaire du Con., 
vent des Recolets de Montfer. 
rand, arriva à Vichy pour le 
voir, & l'ayant trouvé en cet 
e{l:at , voyant que les remedes 
n'efl:oient point aidez de la na­
ture) il renfa plûtofl: à aller de-
111l11der aux Capucins une place 

L ij 
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pour .enterrer le malade qu'il 
croyOlt , Comme nous, ne pou. 
voir pas paifer la nuit, que de 
Illy faire boire davantage des 
eaux; neanrmoins comme ce 
Prere avoit apporté de fon fel 
polychrefl:e, que l'on peut dire 
a{furément avoir quelque cbo{e 
de particulier, nOLlS convinfmes 
de Illy en donner derny drachme 
dans une teinture de deux drach. 
mes de {enné , s~jl e!toit en vie 
le lendemain;ce que nous firmes, 
mais avec un tel {uccez , qu'il fe 
fit une décharge de plus de fix 
pintes d'eau menée de bile jau. 
ne , & porracée fur la fin. Le 
malade commença à mieux refpi­
rer apres cette évacuation. Le 
lendemain il bût huit verres 
d'eau, & dans le premier nous 
Iuy milines encore un peu de ce 
polychreite , qui n'eitoit poinn 
{u{peéè: pour l'efiom:lch; leseaux 
pa!ferent bien; il continua l'u .. 
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[age de ce polychrefl:e deux ou 
trois jours encore de la me[me 
maniere , ce qui favori(a fort le 
paffage des eaux.Le dixiéme de fa 
boiffon il commença à articuler, 
& dit qu'il trou voit ! du goût à 
[es boüi lions; ce fut aifez pour 
Iuy en permettre plus frequem­
ment juCqu'au quinziéme, que 
nous fûmes contraines de Iuy 
permettre le viandes folides tel­
lement l'appetit le pre{foit ; à 
quoy nous confenti[mes facile 4 

ment, parce que les de je ai ons 
fur la fin n'efl:oient plus fi tein­
tes de bile : Enfin aprés dix­
huit jours de boilfol1 , le malade 
& ceux de fa compagnie me 
pre/Terent de manger chez eux, 
ce que je leur accorday. Le ma­
lade fe fit porter prés la [able 
& mangea avec nous, à la fa# 
veur d'un Frere , qui Illy met­
toit la viande à la bouche; l'on 
appetit eiloit fi devorant , qu'il 

L iij 
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ne pouvoit [e ra{fafier, mais on 
ne Illy accordoit pas tout ce 
qu'il auroit pû manger, crainte 
de fatiguer [on ef1omach. La 
nourriture Iuy fut fi favorable, 
qu'ayant pris un peu de force 
en fi peu de temps, je Illy ay veu 
remuer les bras & les jambes 
avant que finir la boiifon. Il me 
rembloit en ce temps.là , com~ 
me à [1. compagnie, & à luy­
mClnle, que c'efto t un enchan­
tement, de le vüir parler &. 
fournir à la converfariol1 ,.. q.\1i 
ef10it pre(que todjours de fes 
maux pa{fez. Dans cet ef1at il 
partit de Vichy contre (a vo­
lonte , il avoit pourtant un pre(~ 
fenriment de ce qui Illy arriva. 
deux mois apres; car il recheut 
au commencement du mois de 
Janvier (uivallt, au fLljet du mau­
vais temps; iln'hefira pas à (e 
faire condllire à Vichy, oùefiant 
a.rrive il me preifa de Iuy faire 
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des remedes , ce que j_ fis fans 
retardement: 11 bût, aprés un 
lavement & une petite ptifane; 
il n'eurt pas bû quatre jours, 
qu'il efioit pre[que remis, non­
obfl:ant le grand froid , flui 
l'obligGa de boire les eaux dans 
le lit. Il continua la boi{fon 
quinze jours , & s'en retourna 
chez Iuy encore mieux que la 
premiere fois, car il marcha dans 
fa chambre avant [on départ, 
fo{trenu par un Frere feulement. 
Je ne f':(aurois dire, s'il refi:oit 
un levain dans les reduits de fes 
parties nourricieres , ou bien fi 
le mauvais air de fon Convent, 
qui eil: limé prés d'un marais, 
le fit retomber malade,mais il ne 
le fut pas moins à la fin de Mars 
qu'ill'avoit eO:é ; il vint à Vichy" 
pour la troi{jéme fois , il bût, 
& fe remit fi bien, qu'il vint de 
[on pied me dire adieu chez nous 
avant fon départ) mais il reftoit 

L iiij 
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encore une foibldfe dans (es 
bras & dans [es jambes, ce qui 
le fit revenir au commencement 
du mois de May, gui efi: la belle 
faifon pour les bains, & pourIes 
eaux: Il bût encore quinze jours 
& prit cinq ou fix bains, & de- -
puis ce temps s'eil: toûjours bien 
porté, & fm {ix mois apré~ à. un 
Chapitre de leur Ordre, qui [e 

(t enait à Lyon. J e l'ay veu de­
puis à Vichy,au mois de Septem­
bre dernier, marcher auffi ferme 
que s'il n'avoir jamais efi:é in­
commodé. Si cette hifi:oire pa­
roifi: (urprenante, la [uivante ne 
l'cil: gueres moins. 

Monlieur de la Rofe Avocat 
au Parlement ,demeurant a Mou­
lins, figé de vingt-neuf ans, eu fi: 
quelques accez de fiévre tierce, 
en fuite double tierce, qui (e ter­
minait par une colique ; il fut 
fo uvent purgé & faigné , mais 
la fiévre [e rendit un peu op . i ~ 
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'f!. Dlatre, & ne cedait aucunement 

aux remedes , neantmoins elle 
le quittait pour quelques lours, 
& pendant cette inrermiffion il 
cItoit travaillé d'une coligue la 
plus violente que l'on puiife s'i# 
maginer; cecy eft aifez particl1 J 

lier, la colique ceffant la fiévre 
revenait, & la fiévre ne Ce ter­
minait que par la colique. Ce 
petit jeu dura prés de deux mois, 
les remedes ordinaires ne fairant: 
aucun effet, on Illy con[eilla les 
eaux minerales les plus vaHines, 
où il fllt & bût prés d'un mois, 
& me[me prit deux ou trois fois 
de l'antimoine, tant en infuGon, 
qu'en [ubfrance, mais [es eaux 
ne paifant pre[que point & [on 
mal augmentant, il fe retira à. 
fa mai (on de campagne pour 
prendre l'air , mais ce fut en 
vain, & eftant retourné à Mou­
Uns on Illy vouloit perfllader de 
fe mettre entre les mains d'Ull 
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,' , Empyrique qui re~ne dans cet: 
\ te Ville, ce qu'il eitoit refolu de 
faire; mais heureufement pour 
Iuy ) une [ceur de fa femme Illy: 
propofa les eaux de Vichy, dont 
elle avoit ufe favorablement i'l y 
a voit peu de temps ; il refolut: 
çe s'y faire conduire, Mademoi'" 
felle fa femme j"y accompagna; 
e(l;ant arrivé il m'envoya querir, 
{on nom & (a perfonne m'efrant: 
fort connus " cela m'obligea de 
m'y rendre promptement. Je.le 
t:ouvay dans fon logis fUf\m lit,. 
dans une grande agitation's avec 
des douleurs de reins fort vio. 
lentes, accompagnees d'une for# 
te fiévre ; à peine pût-il me faire 
}'hi!l:oire de fa maladie : Cepen~ 
dant , fur le peu qu'il me dit , je 
jugeay par (a douleur & grande 
chaleur de reins, qu'il s'efroit 
fait un trantport d'une partie de 
l'humeur fur l'épine du dos, ce 
qui le mella ' ~oit d'une prochaio:: 
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ne paralyGe, & en effèt en l'in, f IL 
terrogeant je découvris, que de-
puis fa douleur de reins il avoir 
des fiupeurs aux br~s , & des foi-
hle!fes ; je le ra{furay, & luy fis 
efperer du foulagement par l'ey_ 
perience frequenre que j'avois de 
femblables maladies emporrees 
par nos eaux; je me contentay le 
foir de Iuy faire prendre un lave· 
ment laxatif, dans la refolmion 
que j'avois de Illy faire prendre 
des eaux le lendemain , fans le 
purger, parce qu'il n'y avoitq.ue 
trois jours qu'il avoit pris à Mou-
lins trois onces de vin Emetique, 
dans une tqinture de fenné : Mais-
le lendemain je trouvay le ma-' 
lade fi épuifé & fi fatigué, tant" 
par la fievre , que par les in quie-
rudes continuelles qui l'avoient 
emperché de dormir, que je ne 
ptis me reCoudre à Iuy permet-
tre de boire: neantmoins com-
me il [entoir un grand feu dans 
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ies entrailles) & qu'il foufFroit 
une (oif immoderée , je luy fis 
prendre pour temperer tette ar~ 
deur, deux verres de nos eaux 
temperées ; ce qui reüffit heu­
reu{ement, & me{me firent pins 
que nous n'efperions ; car com­
me le lavement avait fort dé­
gagé les gros intdèins, ces deux 
verres d'eau luy firent faire une 
felle) mais copieufe de bile jal1~ 
ne ; cela Illy donna une t clle 
joye) qu'il rembloit gue fcs maux . 
eiloient charmez, & dans l' im­
patience de guerit' il voulait boL 
re à une heure induë. Là partie 
pourtant fut remire al1 lende. 
main matin, que je Iuy fis boire 
huit verres d'eau nonobfl:ant fa 
fiévre , qui ne me paroi[f'oit à la 
verité qu'une fuite de cette gran­
de douleur de reins. Il prit [es 
eaux à [ept heures, & à huit il 
les avait renduës , mais toutes 
teintes de bile. Il (c trouva [ou. 
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l'age le premier jour, le fuivant: 
il bût dix verres, avec autant de 
fuccez ; le troifieme il prit une 
ptifane laxative, & bût quarre 
verres d'eau deux heures apres, 
& continua la boi{fon encore 
huit jours, & avant que de finir 
il eftoit entierement gucry \ & 
ne [e relfouvcnoit de fes maux 
que pOUf [e felicirer luy-me[me 
de [on bon. heur prefen r , & 
depuis n'a eil aucune alreration 
dans [a [ante. Je l'ay veu Gx 
femaines apres à Moulins, fort 
gay & dans un embonpoint. Je 
veux ajoûter à ces deux cures 
une troifiéme en faveur des 
bains , qui dl: a{fez con!idera­
bie. 

Madame Gl1illermet âo-ée en-' 
viron de vingt. deux an~, fort 
graife de [on temperament , le 
mois de Juillet .677. fut atta­
quée d'une apoplexie, laquelle 
dégenera en paralyfie des bras 
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& des jambes; aprés avoir e!l:é' 
[uffi.famm enr purgée , bt1 des 
.caux chau des , elle fe baigna à 
.la fDuree de l OS b ~ ins, & le 
d0l1z1éme bain elle fut eotie­
rement guerie , mais manque 
d'évacuation frequente , & [es 
mois efl:ant fLlprimez , elle eut 
encore des attaques au mois de 

Janvier 16 7 8. La premiere atta# 

que Iu y Lai ffa un bras feulement 
paralytiC]lle ; je luy voulus faire 
prendre du vin Emetique, mais 

comme ce rcmcde n'eil: pas en 
'll[age en ce lieu, les parells n'y 
·voulurent point confentir. Les 
autres remedes trop legers ne la 

pûrent garantir de trois autres 
attaques, .chacuned fquelles Ioy 
laj{foit des marques de fa pre­
fence , car (!lIe Ce trOl1va h1ns 
mouvemen t & fcntiment de bras 
ny de jambes; 1::1,. langl1e mer.. 
me cftoÎr liée , ce C] ll 'elle meri. 
to it bien) car jam.1is malade n'a 
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efl:e fi rebelle aux remedes , auiIi 
pluGeurs fois l'ay- je abandon­
née, & ne l'aurois jamai vifitée, 
fi la charité ne m'y avoit obligé. 
Je m'accommoday le plus que je 
pû à fa volonté pour le choix: 
d.es rcmedes , tout le foulage­
l'nent qu'elle en recellt ce fut fa 
liberté de (a langue. Elle de­
meura [..1.11S mouvement de jam­
bes & de bras ju(que' au mois 
d'Avril [uivanr ) auquel temps il 
fallut [c reCoudre à prendre des 
eaux & des bains ) afin de Ce 
mettre en eO:at de [oulager [on 
mary ) qui dl: un hôte du lieu. 
La boiffon & les bains la remi­
rent en douze ou quinze jours, 
elle pa(fa le mois de May & le 
]:nois de J llin (ans attaque, mais 
l'ufàge des fruits & de la pari[. 
[erie, qu'on ne Iuy a pû. empef­
cher, luy caufercnt une a.tt~ql1e 
au mois d'AouO: dernier) qui Illy 
laiffa le bras !droit [ans mouve': . -
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ment, ny (entiment. Elle (e tira 
encore de là avant le mois de 
Seprembre, plufieurs pcr[onnes 
de qualité l'ont veuë [ouvent 
paralytique, & peu de temps 
aprés gllerie entierement. Elle 
ell: prefentement en pleine fan­
té , fi depuis mon Jepart il ne 
Illy dl: arrivé quelque accident. 
Je n'ay point ob[ervé l'origine 
de fes frequenres attaques, par· 
ce qu'il eft facile de juger qu'el­
les font caufées par le vice des 
parties balfes, ainfi que les re­
medes dont eIle a u[é nous le 
perfuadenr; car il n'y a que les 
purgatifs qui l'ayent foulagée: 
Ce n'efl:pas que je ne l'aye faite 
fc'ligner quelquesfois au bras & 
au pied, au fujet de fa fupreilioll 
de mois. 

Mon deifein n"eItoit pas de 
citer aucunes des curçs de ces 
eltlX, par e qu'elles [ont en trop 
gr.md nombre; mais ayant fait 

rdle. 
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reflexion que les exemples plai. 
fent & perfuadent beaucoup 
mieux que les paroles, je m'e­
tois reColu d'en propo[er trois 
feu'lcment pour fatisfaire les cu­
rieux ; neanrmoins je me trouve 
engagé d'ajotÎter à ces trois, cel. 
les qui fuivenr. 

U ne Dame Religieufe A bbef. 
fe d'u11 Monafrere en Dauphiné, 
~gée environ de trente années,de 
temperament picuiteux , ayant 
l1egligé aifez long. temps une 
pe[anreur d'd1:omach , foit par 
la repugnance qu'elle avoit pour 
les remedes , foit auffi parce 
qu'elle vouloir fouffrir patiem­
ment, fut travaillée d'une indi. 
gefl:ion & dégoufr univerfel , & 
fi elle mangeoit elle vomi{foit 
tout ce qu'elle prenoit , excepté 
les pruneaux aigres. Enfin l'œco. 
nomie de [on efiomach fut telle. 
ment troublée, qU'lI ne fairoit 
plus les fonétions. Ce fut dans 

. M 
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cet efrat pitoyable qu'elle fut 

conrrainte de [e plaindre & Ce 
relacher de l'au!l:erité de [a Re~ 

g!e. Les plus fameux Medecins 

de la Province furent con fuIrez, 

& aprés plu lieurs remedes , le 

mal augmentant, elle fut con­
[eillée de venir à Vichy; .t quoy 
elle repugna fort, parce qu'elle 
ne pouvoit (e reCoudre de fortir 

de [on Monaftere : Cependant 

elle fit un [acrifice de fa volon­

té pour Cuivre celle de [es Mede. 

cins , & arriva à Vichy, mais 
plus malade qu'elle n'eitoit par­
rie de chez elle; car [a face, [es 

bras & {es jambes, furent atta. 

quez de convulfions. 11 ne fera 

{'as inutil de rechercher les cau. 

[es de tous ces fa.cheux accidens, 

& cela pourra confoler les per­

[onnes qui auront les me{il1es 

iofirmirez. Sa premiere indiC. 
pofirion fut) comme j'ay ob[er-, 

vé , une pefanreur d'eftomach, 
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laquelle à mon Cens , d'toit la 
fuite d'une fupreffion & retenuë 
d'une partie de ces humeurs que 
la nature en celles de fon [exe, 
a coûtume de vuider periodique_ 

. ment. Le genre de vie de la ma. 
lade , qui produi[oit beaucoup 
.d'humeurs , & ne fai[oit aucun 
exercice pour les diffi per , & ne 
vuidant pas [uffifamment, il s'en. 
fairoit par là, un reflux aux par­
ties naturelles, & notamment 
dans l'eG:omach, où ces humeurs 
errant épaiffies & comme colées, 
elles chargeoient le fond du ven­
tricule; mais ce reflux fournir. 
fam de nouvelles matieres \ cette 
partie Ce trouva tellement occu­
pée, que toutes [es fOllé\:ions fu­
rent troublées ; (oit parce que 
ces humeurs phlegmatiques & 
p.,laireufes, [uffo quoient la cha. 
leur naturelle , [oit auffi parce 
qu'elles émou!Toient la pointe 
du fèrment) & l'embarraffoient 

M ij 
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fi fort, qu'elles l'empefchoient 
de fe joindre aux alimens pour 
en faire la diifolution. Si fon 
appetit ce ira , c'eIt parce que 
l'orifice du ventricule, auffi bien 
que fon fond, eItoit enduit 4e 
ces plaChes & de ces coles qui 
emperchoient l'acide de [e faire 
[en tir à' cette partie; ce qui dl: 
l1ece{faire pour l'appetit natu­
rel. Ses naufées, [cs vomi{femens 
& (es convulftons, eItoient cau­
fées par un (ollphre falin qui 
irritoit tant les tuniques inter­
nes de l'eItomach , que les capil­
laires de la huiriéme partie des 
nerfs, laquelle irritation fe com. .. . ., 
mUl1lquolt par COlltlt1Ulte aux 
rameaux de 'la cinquiéme paire 
des nerfs du crane, & à la qua­
triéme & fepriéme paire des 
nerfs de la moëlle de l'épine. 
Ces nerfs eItant feulement irri­
tez à l'cxrerieur, la malade n'a­
voit que de legeres cenvulfions ~ 
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mais fi on eufr differé de vuider' 
ces impuretez , ces eonvuHions 
[eroient dégenerées en paralyfie, 
peut cfrre univerfelle, paree que 
l'humeur acre abandonnant les 
dehors auroit attaqué les de~ 
dans, & le fue nerveux auroit 
eilé infeél:é par cette rencontre, 
& par là les nerfs Ce feroient def. 
[eichez efiat frufrrez d'une nour. 
riture douce & familiere, & les 
efprits n'auroient pû irradier aux 
parties, leurs canaux efiant flé­
tris. Il ne reile plus qu'à recher..: 
cher la rairon pourquoy la ma­
lade ne rejerroit point les pru­
neaux ; l'on pourroit alleguer 
plufieurs rairons de ce phœno­
mcne , entre le(quelles en voicy 
deux ou trois des 'plus reeeuës. 
La premiere , que les chores 
ameres ront adoucies par les ai­
gres, & les nau(ees & vomiifc_ 
mens de la malade eilant exci. 
tez par une bile, les pruneaux 



14% Le fecret 
qui abondent en parties acides 
adouciifoienr cette bile, & in­
terrompoient fa tyrannie. La fe ... 
conde, que les pruneaux heur­
tans & choquans cette humeur 
acre & faline, Iuy fairoit: aban .. 
donner les fibres de l'eaomach, 
& Iuy ayant fait licher priee la 
precipitoient , & par là les vo­
mi(femens ceifoient jl1fques à la 
g.eneration ~'une n?uvel~e ma~ 
tlere; ce qUl pOUVOlt arrIver ell 
peu de temps. La troiGéme & 
derniere raifon ca , que toures 
1ts cho(es aigrelettes font amies 
de l'efromach , comme les ci..; 
trons , les oranges \ les 'grena­
des, les pruneaux & autres q li 
font acides ou aigrelettes, tant 
parce qu'elles ,portent avec elles 
leur ferment \ que parce que J 
l'ettomach dl: accoûtumé à [011 

acide di[olvant des alimens, &:. 
qu'ainfi il n'ef\: pas irrité par les 
,hores qui approchent de fa na· 
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ture, & qui le regenerent. C'cil: 
de cette maniere que MonGeur 
Riviere Medecin de Montpel­
lier, dit dans [a pratique, par­
lant des cours . de ventre) qu'il 

, en avoit fouffert un fort long_ 
temps, & duquel il ne ptÎt gue­
rir que par l'u(agé du vinaigre 
avec [es alimens. Aprés avoir ----­
fait l'hifioire de cette maladie, ________ 
& en avoir recherché les cau~ ~ 
fes, il ne fera pas difficile de per- ----' 
[uader que la malade fut cntie_ -
rement guerie par l'ufage de 110S -­

eaux chaudes, puifque l'on peut --
voir qu'il n'y avoit que trois in- ...--­
dications; [çavoir, fondre, pur- .-----­
ger & ouvrir, fondre ces phleg- ----. 
mes, purger & nettoyer les par­
ties naturelles , & ouvrir les . 
vai{feaux hypoga!hiques en rare- ..-- -­
fiant & fubtili[ant \1n fang grof- ---­
fier & limoneux, ce que firent 
ces eaux en peu de temps, & ré- - .­
tablirent cette Dame, laquelle -.::::....--. 
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s'en retourna chez elle avec une 
fanté parfaite. Je diray encore 
en· paffant , que j'ay traité de­
puis peu la femme d'un Mar .. 
chand de Clermont en Auver­
gne, qui avoit prerque le mefme 
mal; ce qu'il y avoir: de particu­
lier , c'dl: qu'elle ne vomiiToit 
que trois heures aprés avoir 
mangé , & cela toûjours reglé­
ment; elle guerit avec moins de 
peine que la Dame Religieufe. 

J'ay avancé que nos eaux reme­
dioient aux extÎnél:ions de voix, 
fait qu·clles raient caurées par 
le vice des parties balTes, (oit 
par les cheures d'humeurs, qui 
tom bans du cerveau dans les ca- . 
naux des pou 1 mans, empefchent 
Pair de s'y in(inuer pour former 
la voix: J e veux donner un exem40 
pIe (eulement de cet effet. 

Une Dame Religieu(e de Paris, 
:lutant conGderable "ar fa verttJ, 
qu'elle dl: illuflre par fa naif­

fan ce. 
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fance ) qu'elle tire des premieres 
flmilles de la Robe, & que je 
ne veux pas nommer par le 

. refpeé1: que je Iuy dois, quoy 
qu'elle me l'ait permis, ~gée en': 
virol1 de vingt-cinq ans, d'une 
confiitution fanguine, mais plus 
pituiteufe, u[a des eaux de nofire 
fontaine des Capucins pour une 
extinél:ion de voix qu'elle avoir 
foufferre neuf ou dix rnois;aprés 
huit jours de. boiifon 2 je Iuy 
provoquay de legeres [ueurs, à 
la faveur de quelques demy bains 
de la merme eau. Elle n'eut pas 
pris deux ou trois de ces demy 
bains, & rué fuffifamment , no­
tamment [ur la poitrine, que (es 
poulmons furent dégagez, & fc'1. 
voix fut entierement libre , & 
depuis l'a confervée forte & 
vigoureufe autant qu'elle l'eût . . 
JamaIs. 

Je ne fçaurois me difpen[er­
pour obliger les malades, de dire 

N 
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en paffant , qu'un Greffier du 
. PreGdial de faint Pierre le Moû, 
. cier , ~gé de [oixance années) fit 
une pierre d'une longueur &. 
groffeur furprenante, non pas 
po~rtant (ans douleur, aprés 
avoir bû huit ou dix jours de 
nos eaux. 

MonGeur Rochefort Chantre 
du Chapitre de N ofl:re-Dame 
du Marturet de Riom en Au­
vergne) cft venu pendant douze 

• 1 \ 

Oll qUInze annees a ces eaux pour 
la pierre, & un Inois .aprés fa. 
boiffon , ne manquoit pas de 
fai re cin q ou fix pierres de la. 
groffeur d'un pois. 

Cette année derniere un Gen­
tilhomme de Moulins en Bour~ 
bonnois , fit cent quatre petites 
pierres ) de la. groffeur de la. 
graine de choux , excepté cinq 
ou Gx qui efi:oient de la groffeur 
des lentilles, aprés quinze ou 
vingt jours de.boiffon. 
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On peut juger de ces cures ce 

que peuvent nos eaux & ces 
bains en d'autres maladies, qui 
ont quelque [ympathie avec cel­
lesJà : Auffi par cette raifon 
je me difpen{eray de fairé un 
plus long di{cours , crainte d'en-

• nuyer le Lecreur. Suffit que 
tant de per[onnes de qualité, 
qui tiennent un rang fi conGde­
rable dans le Royaume, les fre4 
quentent tous les ans, ce qui dt 
une preuve tres.forte de leur bon­
té, car ces per[onnes fi éclai­
rées ne [ça vent ce que c'dl: que 
d'ufer des chores inutiles & {ans 
fruit. Je ne les nomme pas icy, 
parce que le nombre en eft trop 
grand. Tay veu dans Paris ces 
jO\US paifez , plufieurs de ces 
Meffieurs & de ces Dames qui 
en font fi contents , qu'ils 
publient eux - me[mes les bons 
effets qu'ils en ont re!fentis,aufIi 
fe difpofent.ils ~ les revoir le P rin~ 
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temps pour confirmer leur fanté. 
Je finis ce difcours,. priant Dieu, 
qui dl: fi admirable fur les eaux, 
de ne retirer jamais fon efprit de 
celles cy, & de les benir conti~ 
nuellement, afin que nos corps 
prenans de nouvelles forces par 
leur ufage , nous puiffions efire 
affez heureux pour les employer 
à {on fervice. 

FIN. 
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